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L'Eglise et la Chapelle

 

Le Trifluvien, journal tendrement
castor, jette les hauts cris parce

i “~+rs gont en faveur
quu publique et

ue LE® °
‘une .

d’un hôpitu: civique.
Si les rédacteurs du Trifluvien

savaient combien ces mesures sont
populaires, ici à Montréal, nous
croyons qu’ils resteraient chez eux
À paître leurs brebis.

D'ailleure,

tisme.
Dimanche dernier, si nous avons

critiqué le sermcn du Rév. Père
Hamon, co n’est pas tant À cause
des opinions qu'il a soutenues du
haut de la chaire de vérité, que
pour le danger que comporte un
tel abus d’ingérence monastique.

Les prêtres séculiers qui généra-
lement administrent nos paroisses
sont les pasteurs que nous rencon-
trons dans le cours ordinaire de la
vie, et aussi dans les circonstances

Toujours nous
n'avons qu'à féliciter ces braves
prêtres de leur bonté d'âme, de
eur patriotisme bien compris, de
leur charité et de cette franche cor-

les plus- difficiles.

dialité dans laquelle n’entrent au-
cune arrière-ponsée, aucun calcul
humain, aucune ambition désor-
donnée.
Nous considérons que l’ingérence

de certains réguliers dans le do-
maine politique, la mauvaise grâce
avec laquelle ils semblent se sou-|
mettre leur Ordinaire, non seule-
ment sont un danger pour la
liberté individuelle du citoyen,
mais aussi sont une menace pour
1I'Eglice. Nous voyons un trop
rond nombre de ces moines
igueurs aux trousses do certains

hommes politiques qu'ils harcel-
lent. Ils sont toujours à l'affût
pour s'emparer de quelques bribes
autorité et salir dans la fange

des discussions humaines leur
.robe.d’apdires. Sous le voile dela
[religion ils font do la diplomatie].
‘occulte, et sapent l'influence de
notre clergé national. Ils semblent
ge croire indépendante de la hiérar-
chie établie et regardent notre
clergé séculier, notre clergé pa-
triote, avec l'œil vairon de l’an-
glais qui constate sa supériorité
sur le canadien-frangais. Ils sont
!mielleux, doucereux, mais ils
veulent s’emparer de tout. Telle-
ment que leur Chapelle menace
(l'Eglise, leurs missions sont un
danger pour nos séminaires, leurs
organisations rivalisent avec l’E-
tat. Ils ont l'’impénétrabilité des
gphinx, la douceur de l'agneau,
@8 appétils de la pieuvre. .

“ Nous protestons contre ces li-
gueurs qui s'emparent de nos
chaires, de nos paroisses, et nous
voulons demeurer sous la houlette
de nos prêtres séculiers et patriotes
qui comprennent nos aspirations,
qui corrigent nos défauts sans
amertume, qui pleurent aveo nous
quand nous sommes tristes, et qui
ne ternissent pas leur auréole d'a-
pôtres par de vains calculs hu-
mains.
Ces bons prêtres nous sont néces-

saires comme le bon pasteur au
troupeau. .
Les moines remuants, intrigants,

ot ligueurs nous font peur.
* Caporal Belair

Au grand jour

 

- Nous avons une Commission de
Colonisation, mal composée c’est
vrai, mais enfin elle existe et on
attend avec impatience le résultat
de ses travaux.
Or la première séance de cette

commission a été tenue à huis olos.
L'Evénement traite comme elle le

ar Mes-
ous ap-

mérite la décision prise
sieurs les commissaires.
prouvons notre confrère qui, en
Cette occasion, ne ménage À per-
sonne les dures vérités et qui de-
mands:

Le huis olos est-il d'inspiration minis Fourd'hui familier et dans la bou-|.
térlelle ou d'initiative personnelle?

Il n'est pas admissible que les
prochaines séances do la Commis-
sion de Colonisation continuent à

Si l’on veut
faire œuvre utile pour notre pro-
vince, c’est au grand jour qu’il faut
Traiter les quéstions d’intérêt pu-

C4

se tenir à huis clos.

Qui donc osera dire que la Colo-
nieation n'intéresse pas tous les
contribuables de la province de
Québec ?

Onésime Martin

SMOTS DE COMBAT

 

—_— campagne, qui donne toujours de
9» 9, a Li

heed et aire brûle le Folqu'il en soit le fait reste
: Smaxwseranit, incontestableque pour jouir:véri-

Les ds nows abalesent au lien de
les éleverceux qui ne savent pas les sou-

Le Rocmsroucaërr.”
a -?

ue les bonnes Ames
de cette feuille réactionnaire se
raseurent,il n’est pas question d’é-
tablir une bibliothèque ou un hô-
ital neutre 4 Trois-Rivières, cet

ineffable sanctuaire de l’uitramon-

 

Le Soleil se demande si le liente-
nant - gouverneur Jetté aura un
deuxième terme.
Suivant l'avis de notre confrère,

cela dépend ‘“de ce qui pourrait
être donné comme compensation
à Sir Louis.”

Quelle pout bien être la compen-
sation rôvée ?
M. Jetté a-t-il tellement rendu

de services au parti libérai *que le
parti libéral lui doive encore quel-
que chose ?

Sir Louis n’a pourtant pas à se
plaindre.
Tout ce qu’il a fait dans savie,

c’est une lutte électorale qu'il me-
na victorieusement grâce àl’influ-
ance indue.

Mais à peine était-il investi d'un
mandat au parlement, qu’il se ré-
fugiait prudemment sur un siège
de juge.

Ses vingt-cinq années de magis-
trature lui ont rapporté 8100 000.
Et son élévation ce poste lui à
nuvert les portes de l’Université
Laval, et lui a valu une chaire avec
un joli traitement. Puis ses cin
années d’ermitage À Spencerwoo
lui auront rapporté 850,000.

N’est-ce pas que M. Jetté a été
bien payé ?

Aussi, nous osons croire qu’il ne
se cramponnera pas à son siège
comme a voulu le faire Chaplenu.

S'il veut se cramponneril y aura)
des libéraux qui élèveront la voix
en temps opportun.

Rouge.
 
 

Après. la Noce
Dessin de Basibi.

  
Lucien Boyer—C'est toi qu'à com-

mandéle dîner, paye la note.
Numa Blès—J'ai pu le son.
Lucien Boyer — Le quart d'heure

dur 4 Blds..., alora?

 

Le toupet de M. Pacaud

L’Evénement disait mardi soir

‘* Auezitdt que M. Pacaund eut
appris que le juge Bonaventure
Caron avait émané un bref * d'ha-
beas corpus,” il éorivit, sans sour-
ciller, ce qui suit :

“ Il est plus que probable que tout ce
qui va résulter de toutes ces procédures,
c'est que les denx accusés Gaynor et
Greene, seront mis en liberté et repreu-
dront, au Château Fronteuac, les appar-
tements qu'ils occapalent avant l'échauf-
fourée McMaster-Carpenter.”’

‘* Qui donc a autorisé M. Pacaud
à annoncer ainsi, À l’avance, ce
que serait le jugement final du
juge Caron ? ”

M. Pacaud répondait le lende-
maîn :

‘C’est LA CONNAISSANCE DU DROIT
“‘ qui à permis au Soleil de prédire
“que MM. Gaynor et Greene re-
“ prendraient les appartements
“qu'ils occupaient au Château
“ Frontenac avant 1’échauffourée
“ MoMasier-Carpenter.
“Le Soleil & prédit juste, car MM.

“ Gaynor et Greene ont quitté la
“prison hier et sont maintenant
‘ au Châtoau Frontenac.”
M. Pacaud nous la baille belle et

si les lecteurs du Soleil ont la sim-
plioité de le croire, il faut avouer
u*ils sont doués d’une belle dose
e naïveté !

P.Q

La bonue adresse. — À sept
milles du carré Viger, surle bord
de la Rivière des Prairies, à Ahunt-
sic, entouré d’un parc charmant,
se trouve un établissement, géré
ar un homme dont le nom est au-

che de tous ceux qui veulent fuir

de la ville. .
L'Hôtel Péloquin est situé au

milieu de ges terres à deux minutes
de la rivière. M. Péloquin s’est
assuré une réputation bien envia-
‘ble par sa cuisine et sa cave.

Les fins gourmets de notre ville
(et ils sont 1églon) vous diront
qu'on mange mieux chez Péloquin
ue dans le premier restaurant de

Montréal. _
lls expliquent que la cuisine de

leur restaurant favori n’en est pas
tant la cause que Pair frais de la

tablemont d'en bon dîner, il n'y a
dans toute l'Île de Montréal que
l'Hôtel Péloquin. Nous ne sau- la chaleur étouffante et la poussière! -

i)

L'administration du Théâtre des
Nouveautés a eu un élan de patrio-
tisme généreux. “Nous décerne-
rons, dit-elle, cent piastres à celui
de nos compatriotes qui écrira
Pour notre théâtre une pièce joua-

e.
Louons la générosité et le pa-

triotisme de l'administration du
Thâtre des Nouveautés.
Maisje vous entends me dire :
—Cent piastres, au prix que se

vend le bœuf, c’est pas une for-
tune. ”
—Ah ! mais, attendez, cent pias-

tres, ce n'est pas une fortune...pour
PierpontMorgan,mais pour lesjour-
nalistes,les poètes ou autres pauvres
bougres accoutumés de resserrer
philosophiquementle ceinturon, le
cas échéant, cent piastres, c’est
bon à empocher ; et nous qui vous
parlons en ce moment, nous aime-
rions bien les encaisser ces bonnes
jastres du bon Dieu, s’il nous
tait possible de le faire, si nous
pouvions écrire une pièce de théa-
tre. Mais, voilà, nous ne savons
pas faire de pièces de théâtre.
Nous avons bien un peu, après

avoir lu et relu le théâtre de Mon-
sieur Fréchette, de Monsieur de
Montigny, de Monsieur Beaulieu
et de Monsieur Prume, révé à ce
que nouspourrions bien faire pour
gagner le cœur et la bourse de ces

veautés. ;

MONSIEUR FRÉCHETTE,

Mais nos pensers nous ont

bles.
Nous avions pensé...

ensé.
la pièce

que nous avions
Eh bien ! voi!

nous avions rôvé de

ays admirable, ol gens et choses,

première place.

Jos, SAINT-CHARLES,

Nes p

res parjour.

 

voies publiques

coos se promenalent
couronnés de lau- Tiers.

 

Messieurs du Théâtre des Nou-

 

aru
extravagants, nos rêves irréalisa-

au fait
nous pourrions bien vous dire ce

ue
faire était tout

simplement sublime, du moins
elle nous semblait telle. Nous fai-
sions se dérouler l'action dans un

aissaient loin dans l’ombre l'âge
d’or. Les arts tenaieai partout la

Les poètes et
3 elntres pas-

saient, le ventre à
table où le dos
dansl'herbe,tous
Jeurs moments de
loisir, c’est À dire,
vingt-quatre heu-

Le reste du
temps ils se pro-
menaient par les

couronnés de lau-

Texle et dessins de Basibi.

   
L'administration du Théâtre des Nouveautés a en un élan...

Et les musiciens, et les chanson-
‘niers (1) donc! :
On entretenait, aux frais du gou-

vernement, un immense jardin où
les fauteuils étaient placés, comme
au hasard, dans des b osquete om-
breuxet discrets, très discrets mê-
me, et où poussaient des fleurs
pour le moins, aussi belles que cel-
les des étoffes à robes qu’on vend
À ces dames en ce mois do juillét.

Un orches-
tre dirigé par
la baguette
savante de M.
Lavigne à qui
on donnait le
traitement
d'une dou-
zaine de mi-
nistres fédé-
raux ve-
nait charmer
les oreilles de

gens mal élevés, les autres n'écou-
tant jamais.

Et nous faisions en sorte que
dans ce peuple béni, le cri de
damned frenchman ne vint jamais
rappeler aux citoyens de langue
francaise qu'il sont une race infé-
rieure et dénuée d’esprit, les pau-
vres.
Et cette populstion était gouver-

née par une phalange d’échevins
dont l’intégrité randait absolument
innécessaire la publication du
Herald.

Et ces échevins, loués soient-ils,
augmentaient- dhaque mois le sa-
laire des employés de l’Hôtel-de-
Ville, et à chaque quinzaine

   7
M. Lavigne de sa ba-

guette savante…

un supplément de traitement.
Quelle noce, hein | mon vieux.
Et dans cette pièce, que nous

écririons, si la Providence nous
avait accordé le don précieux de
manier une plume dramaturgique
nous mettrions en scène des per-
sonnages, qui tous, suivant en
ceci 1'oxempie du reste de la popu
lation, feraient: partie de la “So-
ciété du parler français.” Croyez-
Vous UN peu...
Et nous faisions jouer les rôles

de traîtres parles créanciers, les
avocats et autres mécréants que
nous faisions enfermer pour le reste
de leurs jours dans des prisons
dont les mura - mesureraient 10
pieds d’épaisseur dans le plus
mince, et dont les fenêtres geraient
fermées par des barreaux gros
comme des promesses de candidats
et solides comme les actions de la
Montréal Street,

Nous n'avons pas cru
devoir emp

qui

  

Et les policemen, donc !

Cirque 4 Paweñ polis comme un

ocoupation we, hy

] |** Guard room”
  oN

À (1) Ÿ compris cent de Montmartre, Paris,
France. JE

Uniseant leurs douce voix à celles de leurs Elles...

porles. Tout le monde en voudrai
avoir une et même E
Dieu ! quelles belles- rions donner unsmeilleure adresse.

Et les belles-mères que nous
mettions en scène,elles seraient des

lus. Ah! mon
madres, non,

vous ne saurez jamais comme elles
: wn

t

gendres bien-

Fr

priaient ces messieurs d'accepter| 8"

onner
notre aml Henrl Hains

vient d'étre regu
avocat : mais ça vien-

Ils
étaient devenus des objets de luxe
dans le sens le plus large du mot.

Stylés comms . les zouaves du

commis qui vient telirer sa paye, leur
oruait À aider ces

dames à traverserli chaussée, et à
jouer des parties.de pitro dans le

deraient.bonnesles ‘belles-mères
que nous mettions ên scène. Unis-
sant leurs douges voix à celles de
leurs filles, elles disaient à leurs

inés de s'aller amu-
ser jusqu'a toutes les heures du

inailstaARot) 12.she.
prete

limonade glacée eur la table de
nuit. Hein | quelle bénédiction !
Et les belles jeunes femmes qui

rempliraient les rôles d’ingénues,
des rêves, mes amis, des rôves.
Elles auraient des yeux et des che-

 
—

ame

Et pris de compassion pour leurs
Polis bras qui se tuent...

jolis bras qui se tuent À serrer au-
tour d’elles la jupe, qui dessine le
mollet, nous les avions revêtues
d'un élégant antalon, qui ne ca-
chait rien ea rondeurs qu’il
TOCOUVTE....

 
nous les avions revêtnes d'un élé-

gant pantalon.

Et nous avions.... mais À quoi bon en dire plus long, puisque noua
no devons pas écrire de pièce de théâtre.

Basibi.

 

LA GUERRE
DE DEMAIN

Sous le voile de l'anonymat, un
vieux guerrier ‘Gaulois, très ‘‘u
to-date,” nous donne dans la ‘“Re-
vue des Deux-Mondes ” des ren-
soignements fort intéressants eur la
guerre de demain, ou d’aprds-
demain. :
Que les vrais amateurs se rassu-

rent. Cette guerreressemble éton-
nament à celle d'hier.
De sorte que,.par une singulière

ironie du sort, ce sont les Boers si
paisibles et si arriérés qui ont ap-
pris aux nations comment il sled
de se maesacrer entre gens de pro-

 

8.
Le brave général en quostion est

un vieil homme plein de eagesse.
Qu'il me soit permis pourtant de
lui reprocher sa logique un peu
flasque.
Il nous avoue,entres autre choses,
que l'infanterie ne peut plus com-
battre que couchée. C’est très bien,
très gentil, tout à fait ‘‘ modern
style.” J'approuve pour ma part
qu’on fasse coucher l’infanterie en
temps de guerre mais non point
pour se battre. Laissez là dormir,
doux général, laissez-la dormir,
cette brave infanterie ou fumer des
cigarettes en regardant passer les
nuages. Cela vaudra mieux pour
tout le monde.

L'écrivain militaire déclare en-
suite la faillite de la cavalerie et
constate l'inutilité des officiera.
Alors pourquoi ne pas vendre aux
enchères les canassons gouverne-
mentaux ? Pourquoi ne pas con-
vertir l’école de Saint-Cyr en uns
fabrique de cornichons?
À sa place j'irais même plus loin,

Je déclarerais tout de suite la fail-
lite de la guerre et Joe Chamber-
lain me donnerait peut-être rai-
son.
Vous me direz: ‘Non, Monsieur,

la guorre est nécessaire, nous ai-
mons les soldats, nous autres.
Nous voulons avoir des héros dans
not’ famille. Comment ferons-nous
pour avoir des héros si vous sup-
primez la guerre ?”
Vous parlez d’or. Nous savons

cela, Mademoiselle, nous le savons,
le maréchal de Moltke n’n-t-il pas
dit : ‘ La guerre est aainte. Elle
seule empêche les hommes de
tomber dans le plug hideux maté-
rialisme’ Et le maréchal de Moltke
n’était pas de ceux dont on se
fiche.
Eh bien, pourvous faire plaisir,

nous conserverolis la guerre, en la
modifiant sérieusement, toutefois.
Au premier abord vous croirez que
je plaisante n’étant point licencié
pour occire mes pareils, mais lors-
que vous saurez qu'à mon premier
voyage en France, j'ai ‘fait sauter
sur mes genoux le petit Combes
qui n’était pas plus haut que ça
pout-être alors aurez-vous en mo
plus de confiance. C'est la grâce
que je vous souhaite.
Mon prinoipe, qui émerveillait

le petit Combes (pas plus haut que
ça, je le répète. Quel enfant re-
marquable | mon principe est le
suivant. Celui qui tire lo vin devra
le boire, ceux qui déclarent la
guerre devront la faire eux-mêmes.
L’atmée nationale se composera

dono de la Chambre des députés,
le Sénat formant la réserve.La du-
réedu servico égale celle du bres ont droit au tie de général

& _
À

mandat. Les présidents des cham-| .

de division et le premier minis-
tre devient généralissime.
Presque toujours les députés fe-

ront d’excellents soldats. Certaines
scènes tumultueuses de naguère
sont une preuve de leurs aptitudes
combatives. Il reste à développer
intelligemment ces dispositions
innées par des cours de boxe an-

Pp |glaise et française et des leçons de
canne. Le fusil, reconnu dange-
reux au point de vue de l’hygiène
par les somnités médicales, sera
généralement remplacé par d’élé-
galites matraques en bambou.
En cas de confit entre deux

puissances les deux armées enne-
mies se transportent sur une réser-
ve dite militaire, d'environ une
lieue carrée. On choisira de préfé-
rence un terrain peu acoidenté. Ça
et là se dressent des villages en
bois blanc ou en carton-pâte. Dans
un angle,un bassin pour les com-
bats navals (ou navaux : choisissez
vous-même. ) Au centre, un donjon
pour les arbitres. Sur tout le pour-
tour on construira des tribnnes
confortables pour le monde offi-
ciel et le public général. Le prix
des places couvrirs le prix de la
guerre et rapportera même un joli
énéfice aux belligérants si la cam-

pagne est de quelque durée.
ertes le spectacle sern peu ba-

nal. À lui seul le défilé des troupes
vaudra le prix d’entrée, en France
surtout où la divorsité des partis
entraînera la variété des cos-
tumes.
Ce sera le triomphe de la fan-

taisie.
Nous verrons les royalistes en

seigneurs Louis XV, satin blanc
broché de fieurs de lys ; les bona-
partistes en redingote grise, gilet
blanc semé d’abeilles, petit cha-
peau ; les opportunistes en pyjama
ordé de fourrure, les j'menfoutis-

tes en caleçon de bains et chapeau
de paille, etc, atc...
Les maris lotis d'épouses infi-

dèles pourront arborer un coquet
uniforme couleur jonquille avec
des têtes d’orignal brodées sur les
manches,

SaTepromiesVelnards qui passe
C'est craqué, cassé,
L'premicr Velnards est passé |

Quant aux députés un peu artis-
tes, la guerre sera pour eux un pré-
texte à exhiber des déguisements
romantiques. Je vois d'ici Viviani
en brigand sicilien, Jaurès en ‘‘frà-
re de la Côte,” Baudry d’Asson en
vieux chouan, Clovis Hughes en
barde celtique, eto… Ce serait plus
joli, n'est-ce pas que l'affreux khaki
dont notre général menaco les
esthôtes du costume militaire.
Et maintenant, cher monsieur,

suppose: que vous ôtes sur le ter-
rain, assis dans une loge, la lor-
gnette en main,
Lo bataille s'engage. Les An-

‘glais attaquent Saint Paphnuce où
‘armée française s’est repliée la

veille- au soir. Déjà le marécha]
Combes monte à l’assaut du mon.
tagneux Salisbury. Delcassé, ar-
mé d’un globe terrestre, se préci-
pite sur le Secrétaire des Colonies,
Lord Rosebery fait le coup de

poing avec Pact de Cassagnao,
Un membre de la droite, réfugié

dans ua peuplier, tente d'endormir
son adversaire en lui déclamant un
discours slr 1a question des sucres,
Des exclamations partent des

tribunes.
—Oh ma chère, vois donc le gros

Dapuy | En at-il de l’astuce. Il
s'est fait nommer oantinier.
, —Chamberlain est frit. Son mo-
nocle est hors de combat |
—Contemple Millevoye ! Quel abatage l

—0meer0

[4

etes =

. - 3 >

x : pak ù heinontnEE E…

ochés, des jambes s'agitent dans
© paysage.

n crie. -
—Go ahead, boys—Faitos don-

ner la réserve !—Can*t you tell me
where Chamberlain has gone ?-—
Give it to him, Johnny.—Dites
donc, vous, pas de coups de cor-
nes, hein ! C’est défendu.
Les Anglais faiblissont. Salis-

bury envoie message zur message
À la brigade irlandaise, cantonnée
dans un petit bois. Mais Red-
mond ne veut rien savoir. Ses
hommes, dit-il un peu’ vulgaire-
ment, ont les pieds nickelés, Sa
défection donne Ia victoire à Com-
bes. L'armée anglaise bat on re-
traite sur Cartonville Au loin,
des corbeaux tournent sur les bois.
Une grande mélancolie descend sur
la régerve. Et Ia guerre se conti-
nuers ainsi chaque jour (de 2 heu-
res à 6 p.m ) avec des fortunes di-
verses, jusqu’à ce que l'honneur
boit satisfait.
Jen ai dit assez. Il serait puéril

d’insister eur les avantages d’un
pareil système. Sans doute, comme
toutes les réformes importantes, il
rencontrera de sérieux adversaires,
surtout dans les pays où fleurit le
militarieme. Qu'importe |! ** tou-
tes les ferrailles doivent tomber
devant une idée juste.” Ce sera la
gloire de M. Combes d'avoir orien-
té les esprits vers la voie nouvelle,
par la loi sur le service de deux
ans. Le premier pas est fuit.
Ayons confiance en l'avenir.

. Johannès.
+db-00Pare

L’affaire…
Gaynor-Greene

 

 

 

Le gouvernement des Etats-Unis
est sur le point ds donner à quel-
ques-uns de nos hommes de loi de
la Province de Québec une legon
qui, espérons-le, devra leur être
profitable.
Deux citoyens américains, Gay-

noret Greene, ont commis dans
leur pays de colossales prévarica-
tions et ont passé la frontière pour
s'installer à Québec, où ils vivent
on grands seigneurs,
Leur cas tombe sous le coup de

la loi d'oxtradition adoptée d’un
commun accord par le Canada et
les Etats-Unis.
Les pièces nécesgaires à l’extra-

dition ont été produites en temps
voulu par l'assistant attorney amé-
ricain, M. Marion Erwip, ot s’il se
fut agi d’un malfaiteur ordinaire,
il

y

a longtemps que justice eût
été rendue. Mais les accusés, qui
ont emporté avec eux le fruit de
leur rapine, disposent de sommes
assez fortes pour s'offrir lea con-
seils des meilleurs avocats dela
Province de Québec,
Le choix de ces conseils a 6té

particulièrement heureux pour lea
accusés. Leurs avocats, en effet,
sont associés avec de hauts person-
nages politiques dont l'influence‘
compte pour quelque chose dans
les destinées de notre pays.

Aussi, ln demande d’extradition,
au lieu de suivre son cours régulier,
à été entravée de mille manières.
Toutes les arguties judiciaires,
toutes les lenteurs voulues ont re-
tardé le cours de 1a justice et au-
jourd’hui les accusés vivent paiei-
lement au Château Frontenac au
lieu d'être sous les ve rroux.
M, Maricn Erwin a pu éorire

dans son rapport au gouvernement
américain :
“C'A ETE MATIERE A GRAN-

DE SURPRISE POUR CE DE-
PARTEMENT DE VOIR QU'UN
PAREIL ETAT DE CHOSES
PUT EXISTER DANS UN PAYS
CONTROLE PAR LES LOIS ET
LES SENTIMENTS ANGLAIS,
ET JE DEMANDE RESPECTU-
EUSEMENT QUE LES FAITS
SOIENT PRESENTES AU. RE.
PRESENTANT DE SA MAJESTE
BRITANNIQUE, AFIN QUE LA
CHOSE SOIT REGLEE SUIVANT
LA HAUTE JUSTICE BRITAN-
NIQUE.”

Le gouvernement fédéral du Ca-
nada. comprendra-t-il que ei l’am-
bassadeur anglais à Washington
est régulièrement saisi do cette
lainte, il on résultera un vérita-
le déshonneur pour notre pays ?
Si MM. Parent, Archambault et

Fitzpatrick ne veulent pas qu'on
leur domande compte du rôle de
leurs associés dans cette affaire
Greene-Gaynor, ils doivent aviser
au plus vite.Il y va de lour répu-
tation d'hommes politiques et le
parti libéraltout entier pourrait se
trouver compromis par les agiase-
ments de leurs-amis et ass ociés.
Nous no voulons pas jeter le

blâme sur la magistrature on le
barreau de notre pays, mais il ne
convient ni à l’ano ni À l'autre que
de l’autre côté dela frontièro onsa
permette de douter de leur im-
partialité et de leur honneur.

‘ Un vieil avocat.
——_}}+manne

Le paresseuxdit : .
—Le lion est là dans la; rue qui

va me dévorer.
"ne
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Les destinees

Sud-Africaines

(Suite)

La semaine derniere noua di-

gions, avec force argumentset do-

ments à l’appui, qu’il fullait une

imigration abondante, conduite el

nidée par le gouvernement impé-

rial, pour lui permettre de mainto-

nir définitivement sa position no-

tuelle dans la grande conlédération
Bud-Africaine future.
M, Chamberlnin prévoit ia wême

déconfiture pour lo preatige sn-

glnis, Il uso donc des multiples

moyens à sa disposition pour évi-

ter où pour reculer lo fâcheux ré
sultal, gue la marche naturelle des
Événements devra accomplir.

Il offre des primes et des condi-
tions exceptionnelles aux soldats
anglais ot coloniaux, qui consenti-
ront à eétablir dans l'Afrique du

Sud et à s’y fairo colons. .
I1 compte que ces colons lui ren-

droni un immense service en gc
ipûlant aux Bvere. .

Il aura établi ninsi un service
d'espionnage hors ligne et le cag
échéant il trouvera une armée ir
régulière prête au premier appel.
Malheureusement pour li com-

binaison du secrétaire des Colo-
nies, les soldats impériaux ont pu
apprécier la valeur agricole du
paysà en juste valeur, Les plus
bulles promesses ne les tentont
plus et sur des rensoignoments pré-
cis, qui nous arrivent de là-bas,
nous pouvons ulilirmer que le nom-
bre des nouveaux colons anglais
gagnés ainsi À In cause de l’impé-
rialismme est minime ot ne mérito
pus qu’on s’en occupe davantage.
Considérons donc la deuxième

tentative du ministre anglais.
Il y n quelques temaines, M.

Chamberlain langa dans lea grands
journaux miniatériels 'idée de fa-
Voriser l'immigration vers les nou-
velles colopieg en accordant une
réduction de voyage ainsi que quel-
ques facilités aux colons qui se
rendraient dans l'Afrique du Sud.
Mulheureusement pour son pro-

jet, l'opposition s'en empara et dé-
moutra sans difficulté qu’il y avait
d’autres colonies, 1e Cannda entre
autres, où l'avenir s'annonçait plus
brillant pour les colons.
Ces colonies méritaient certaine-

ment d'ére traitées eur le même
pied que l’Alrique du Sud. Il est
probable qu’après ce Jouxièmefins-
Co, tout autre ministre aurait re-
noncé À son idée,en se disant philo
sophiquement: ‘* À près nous lo dé-
Inge!” Muis non pas Joe Chamber-
lain,
Lis Boers lui ont coûté trop de

nuits blunches pour qu'il leur per-
metle de sv relever aussi facile-
ment,
Et Chamberlain joue déjà une

de £c3 cartes de réearve.
Eu effet, le dernier courrier nous

informe que la ‘‘ South African
League,” cet instrument im péria-
liste par excellence, s’est emparé
de la question d’immigration. Une
scction féminine de cotte associn-
tion, la ‘“ Primrose League,” a com-
mencé ln campagne. Elle emploie
des conférencières et fait distribuer
des circulaires et des brochures.
Elle fait un appel aux jeunes filles
du peuple, leur exposant l’abon-
dance des situations vacantes pour
Calligraphes, institutrices, modis-
tes, filles de magasins, etc, ete.

bien pou, il a fait ses preuves, pour-
vu qu’élles lui procuront la ratis-
faction désirée. .
Nous nous demandons aussi avec

effroi si I'nmbition de co seul hom-
me néfaste parvieudra à dicter sa
loi aux destinées ou i lu marche
naturelle des choses d'ici-bns re
motira nux glorieux vaintus d’bier
l'héritage de leure pères.

(à suivre)

Paul Leclere
elm rere

Durant Juillet & Aout, redue-

tion de 20 p.& chez LEPROHON

& CIE, marchands-tailleurs, 1687
rue Notre Daue. Profitez-en.
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Lettre d'Italie
Roue, le 3 juillet,

Personte n'ignore plus que les maleu-
teudus qui avaient aigri pendant long-
temps les rapports franco-italiens n'exls-
tent plus, et que la tentian déplorable à
Inquelle ils avaient donné lieu a été rem-
placée par lu cordialité, l'harmonie, le
bon vouluir réciproque. Je pense aussi
qu'eu votre qualité de Cauadiens-français
vous n'avez pas Clé les derniers À vous
réjouir de ce que la mère-patrie n su
élargir au détriment de ses ennemis le
cercle des sympathies qui l’eutourent
aussi Le pourrais-je tralter aujourd'hu
un sujet fis intéressant. Il n'est plus
d'sctuslité, direz-vous pent-8tre, Mais
ce n’est pas de la période initiale de l’ac-
cord franco-italien que j'entends parler,

 

 

 

sageant 4 uu point de vne doublement
intéressaut.

C’est vous dire que je vous fnis grâce
des belles déclamnations auxquelles a
donné lieu cet événement diplomatique.
La chose est cousolante, assurément,
bien faite pour remplir de joie les amis
de la France, mais on a débité là-dessus
taut de tirades variées, pathétiques et
Émouvantes que, dussé-je me mettre
martel en (Üte, je ne parviendrals jamais
à trouver quelque chose d'inédit
Bornous-nous à récapituler brièverent,

eu Aussi peu de mots que possible, la
portée véritable de cet accord : il aura
pour effet de permettre aux deux grandes
nations latines de vivre sur un pied d'a-
twical voisinage, ce qui est déjà beau, et
de leur ussurer des avantages matériels
qui ne sont pagd déduiguer. L'Itulle a
he cncouragée par la France à partir
pour Tripoli, qui formerait une merveil-
leuse culunie agricole ot uous pourrions
déverser 1e lameutab'e torrent de l'émi-
yration, et, en retour, In Frauce a obtenu
ln proniesse de ue pas rencoutrer l'Italie
syr le chemin qui ln conduira au Maroc.

comme si elle planait dans des régions
célestes où rien ue peut parvenir de ce
qui est hostile à la grandeur britanuique”
Couvenez que cette attitude, pour des
journaux qui ne sa font pas faute de trai-
ter À leur manière toutes les questions
dont s’occupe l'opinion européenne, dars
un paysoù les ministres ne gazent pis
toujours leurs attaques contre des person-
noges Étraugers dignes de leur respect,si
blen que Chamberlain a trouvé un jour
la délicieuse allégorie, tant soit peu dé-
concertante mals pas moderne du tout,
du diable avec lcquel on ue peut manger
la soupe qu’en se servant d’une longue
cuiller—il nommait très explicitementle
tear, ei je ne m'abuse—at qu'il a obtenu
l'inappréciable avantage de révolter
contre lui l'opinion allemande, au grand
désespolr de Guillaume, qui voudrai
fulre 8a cour à l’Angleterre, convenezy
dis-je, que le allence de cette presse était
vraimeut énigmatique et faisait penser à
ces malices qui ont vain À Alblon f'appsi-
latif de perfide.

J'ai causé À cette Époque avec plusieurs
personnes de bon sens — en Cherchant
bien, on en trouve encore — qui se trou-
valcut partager 1mea appréhensions. Un Elle leur conseille de quitter leurs

Places et de partir pour * notre
Arcadie SudsAfricaine,” leur etjoi-
gnant qu'il est de première impor-
tance que ces places soient occu
pées pur dès oolonistes loyales. En
d'autres termes: gi nous pouvons
peupler ces colonies de femmes
anglaises, nous assurerons notre
suprématie pour toujours.
On lit dane une de oes brochu-

chures :
“Les femmes y sont en minorité

d'ane sur quarante personnes ;—
il y n dessituations pour modistes,
calligraphes, blanchissousos, fiiles,
de magaeius, etc—la moitié du
prix de voynge tera avancée,—pour
tont renseignement s'adresser etc.’
‘Tout ceci ne s'accorde aucune-

ment avec le dernier rapport ofli-
siel de l’agent général du Natal à
Londres, qui dit textuellement:
“ Le blanchissage et la confection
des vêtements cat fait en grande
partie par des indigènes. Pour les
talligraphes, filles de magasins,
modistes. etc.c'est le misère noire,
st souvent pire.

Pour plueieursBunées A venir,
les manoeuvres sélls y trouveront
de l'ouvrage et encore n'auront pas
a0ouvent à choisir.”
Une autre circulaire peint en

termes chaleureux la vie d’un itn-
migrant dans nos nouveaux terri-
toires gloricusement acquis: ** Avec
100 louis A votre disposition vous
y ferez fortune.
Supposons que vous soyez tail-

leur, maçon où cordonnier, nvec
100 louis vous pouvez commencer
au Transvaal. Vous emploierez
des ouvriers indigènes, que vous y
trouverez en abondance et qui tra-
vaillent à très bas prix et bientôt
vous serez capable d’entreprendre
de gros contrats.”
Angi on voit que Chamberlain

n'apos abandonnéson projet, mais
qu'il le opusse plus activement
que jamais.
- II ne peutfavoriser ouvertement
l'immigration anglaise vers les
nouveiles colonies, quoiqu'ayant
la ferme conviction que c’est le
seul'moyen efficace de garder ce
riche joyau à la couronne anglaise.
_, Aussi, comme dernière ressource,
il ne dédaigne pas de laisser in-
duixe lo peuple en erreur.
Lo bonheur, l'avenir et les vies

de quelques containés ou quelques

PS

illiers de citôyens lui imporient'
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jour, miême, causant avec un respectable
onctionuaire que sa charge met en me-
sure de blen connaître tant de chores gui
échappent au commun des mortels, je
recueillis les impressions suivantes :
—Soyez assuré que l'Italie est d’abord

solidement attachés à la triple afilance,
carla chaîne que Te chancelier de fer a
bouclée au pleil des politiclena de Vienne”
et de Rome est bien touclée, forgée dans
les règles, et ses chuinons ne sont pas
rès du céder AM’action de la rouille qu à
a morsure des limes malintentionnées
Vous savez qu'il ne liait pas ces chiens
nvec des eaucisses. Au surplus, le sys
tème diplomatique italien a d’autres
uboutisante : de,même qu’il cherche sur
le continent l'appui du plus fort, il tient
sur wer par des liens presqu'inuisibles,
mais solides, à la puissance ang'aise.
Assi, si vous voulez connaître mon avis,
c'est que l'entente franco-itallenne, avec
la meilleure volonté du monde, ne pourra
être poussée au-delà des limites que lui
traceut l'alliance avec les empires du
centre et le dévouement aveugle de l'Ita-
fe pour 1'Avgleterre. 81 ces denx records
laissent quelque lacune daus ia politique
itallenne, ce dont je doute fort, l’amitié
de la France pourra les cowbler, mais
elle n'ira pas plus loin, jamais, au grand
jamals,
Mon premier mouvement, comme de

juste, étant encore sous le coup de Jaren-
contre navale de Toulon, des discours
officiels qui avaient sanctionné l'accord
méditerrunéen,fut de n’accorder que peu
d'attention aux déclarations pessimistes
de mon interlocuteur, Plus tard, loregue
les journaux officieux italiens avourent
que ce fameux accord avec la France au
sujet de la Méditerranée laissait les
wains libres du côté du Maroc à cette
ulssauce, ce qui était un avantage assez

considérable, j'en vins À le traiter menta-
lement de rêveur, d’esprit chagrin qui ne
voyait partout que des sujets de plaintes
et de récriminations.
Un grand nombre de genp sout passés

par la même évolution que moi, ont tra-
versé les mêmes phases, intrigués d’a-
bord, pyala défiants, puis convert Cer-
talus sônt allés jusqu'à l'enthousiaame et
ont cru deviner dans l'accord franco.
italien le premier pas vers une union
complète, qui serait aussi, Chose qu’on ne
voit plus en diplomatie, une union pro-
fondément naturelle et juste de tout
oint, Et volel qu’aujourd'hui, je vous
e déclare au risque d'être pits pour ua
homme chaugeaut au possible, facile à
Impressionuer, voici que men doutes re-
viennent à l'assant pins forts que jamais.
Pourquoi? Ecoutez-mol eucore un ins-
tant, nous anrons blentdt fait; je vais
vous citer quelques faits evec toute l'im-
partialité je suls capable, cans y
Mettre du mien, sans ajouter une conciu-
sion, seulement, pour vous laisser libres
d'inférer de mes citations ce ‘qui vous
paraîtra plus logique.
Il est impossidie de nier que dans les

sphèresofficielles itallennes on n'a que
€ la sympathie, et même de la crainte,

pourl'Augleterre, Cè pays s des amis
très nombreux ici, lesquels a encon-
zagés par le gouvernement, ont. répandn
partout la conviction que c'est an cabl-
net de St-James que nous sommes rede-

 
‘

»

Chose étrange, la presse anglaise, qui a sont certes
dû certninement voir dans cette entente pour le traitement du rhume ; mais Jes
uu Coup dirigé contre la suprématie de la bons sont rares. Ét parmi les bons, c'est
Graude-Bretague dans la Méditerranée,|}
n'a pas fait grand bruit, n'a pas protesté, leur, et qui possède la faveur de nos mé-
on peut dire qu'elle n’a pas soufflé mot, decins.

ie I. ’

vables de notre unité notiouale, alors
qu'il ne se trouve plus personug pour
rappeler à la nouvelle génération “qui
n'a pas counu Joseph,”comme dit
I'Ecriture, qne les Français ont versé
leur snug sur lea champs de bataille de
la haute Italie pour recouguérir sur les
Autrichiens deux deu plus fiches provin-
oes, De ces glorieux souvenirs, person-
ne n'en parle, De reconnalssauce, àl n'en
est pas question, mais bien plutôt du ca-

*|binet de St-Jaines, comme je vous l’ai
dit, puisque ce sont ses intrigues qui
nous ont conduits au rang des grandes
puissances. En tout cus, en admettant,
Ce qui est faux, cependant, que ce puis-
sant cabinet ait joué un rôle prépondé-
rant daus notre histoire, c'était par inté-
Ire ; 11 était bien else de créer une puis-
sance qui tiendralt en échec la Feance
sur la Méditerranée, tandis que les ar-
mées françaises que la mitrallle fauchait
À Solferino, croyaut fouder uu pays frè-
ro du leur, élargissaient les frontières
d’un royaume hostile.
Mais je vous ai promis de ne pas me

laisser aller à la plus petite divagation, à
ue pas sortir de l'exposé fpur et simple
des falte. Du reste, le temps presse. Sol-
ferino appartient À l’histoire aucleune ;
la coustitution du royaume d'Atalie re-
moute déjà à un âge reculé. Parlons de
notre temps, des jours que nous vivons,
d'uu événement qui vient de se produire
et qui est la révélation de toutes les teu-
dances snglopbiles de notre monde poll-
tique, de l’esprit contrariant gui le porte
à solliciter l'amitié anglaise au moment
même où la l’rance lui tend In moin.
La ‘‘Tribuna "’ vient de publier— c'est

demment ofiicieux, indubitablementIns-
piré par le nilnistdre-des affaires étrangè-
res, Outrageusement rampant et déplora-
blement servile daus lequel on met le
marché en maiu à l’Angleterre. Je ré-
dacteur auquel nous sommes redevables
de ce bean morceau de prose y tient 4,
peu prds ce langage :

* Le duc d'Aoste est à Londres. C’est
“* une éclatante, confirmation de l'enten-

c'est de sa période pré:eute, et en l'euvi- |“ te, où mieux, le mot n'était pas trop |
‘* fort, de l'alliance italo-anglaise. (Vrai-
ment, j'étais luin de m'en douter. Par
le même raisonnement, il faudrait
croire que la Grande Bretagne est en
train de o'allier avec tontes les puis-
sauces qui envoient des missions au
courbunenient, et ce seraft assurément
trop de besogue pour s:s Glplômates.)
** L'Italie, pendant la guerre du Sud de
“* l’Afrique, malgré les séductions du
“* plus légitime sentiment humanitaire,
‘“a su Observer une réserve, uce équité
“ dont l'opinion augluise nous est recou-
** nuissaute (cette réserve mous fait Je
lus grand honneur), il devient de

*“ plus en plus évident que nos intérêts
!“ cadrent sur une quantité de points
“

peut-être ? ) etc., etc.
Maintenant, comme je vousl'avais pro-

mis, je me gard bien de tirer de tout cela
une conclusion quelcouque. Vous en se-
rez quitte à meilleur marché que moi.

Ch. Méreux
—<>

LES BONS SONT RARES. — Ce ne
pas les remèdes qui manquent

e BAUME RHUMAL qui est le meil-
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Noces Bianches

amis, le baron Guy de Kerdion
épousait une fille de pécheurs.
L'orgueil de oaste avait culbuté
gous l'amour.

...Cependant ces mêmes amis
avaient maintes fuis tenté de l’ar-
racher à sn vie monotone et quasi
claustrale. Viveurs blusés, boule-

Y vardiors ridicules, ils avaient passé
de longues heures à lui démontrer,
les Tarez fois où une chasse estivale
les rappelait en Bretagne, qu’il se
rouillait le cœur et gaspillait au
vent de l'ennui ses années les plus
éclatantes. Guy, pieusement scep-
tiquo en matière de vie mondaine,
sourinit déduigneusement à ses
umis, en horame supérieur qui ne
veut pas mordre au fruit de cendre,
jaloux des joies rêventes et profon-
des de sa solitude. Car il adorait
eon donjon noir, ses gréves déso-
lées où l'océan vomit sos rameurs
dedamné, et où il attendait d’une
attente fatale, des matins tendres
aux Boirs ruses, que la femme
jamais élue dans le secret du réve
passûât dans son chemin.

Or, un soir ardent, le baron était
venu s’asseoir sur un bout de fu-
laiee brune et s’oubliait à regarder
mourir les clartés sur la mer. Sur
l'incandescence de l'horizon une
barque çe détacha, avançant vors
la côte avec des nonchalauces de
cygne. Bientôt elle vint s’échouer
sur lee galets, la voile encore enflée
comme des seins par la bonne
brise du large. Machinalement
Guy se leva, dirigeant ça marche
vers l'échancrure du rivage où une
jeune fille et deux adolescents
amarraient la barque. Maintenant
ils la tratnaient un peu sur le riva-
ge où elle se coucha sur le flanc
comme un alcyon blessé dont les
ailes se closent. Derrière les gars,
la jeune pécheuse tirait sur la
corde de toute la force savoureuse
de ses bras nus qu’un hâle très
discret avait brunis d’or fin. Cette
tension de tout son être cambrait
ges jarrets et ses reins, mottant en
relief, sous le corgage ouvert et la
jupe mouillés, des formes tout an-
tiques. Ses chevilles frétillaient
dans l’eau — épare-roze sur flots
d’azur. Elie parlait haut et clair,
d’une voix profonde faite pour
commander et dont les éclats re-
tentissaient sur la falaise. Son
geste souple et harmonieux cour-
buit les gars dociles. Ils obéirent
en chantant à l’ordre qu’elle donva
d'enlever Les filets de la barque.
** Attendez "leur dit-elle, ensuîte,
sur le ton d’une reine bienveillante
ui condescendrait à interpeller
es esclaves. Elie chargea les filets

sur ses épaules et s’éloigna, tandis
que ses frères enlacés et taciturnes
maintenant, se cofichaiant sur ls
pointe du batoau, }éger d’une péche
trop maigre. :

Guy de Kerdion, remué dans
ses profondeura obscures, le coeur
à toutes volées dans sa poitrine où
ses souffles défaillaient, Guy regar-
dait s’éloigner vers Phumble de-
meure familiale, la pêcheuse aux
chevilles vermeilles, Àla lèvre 50
nore, au regard d'automne infini, 

 

1à l'événement—un article éditorial, évi-]

avec ceux du Royaume Uni (au Maroc,|

En dépit des railleries de &63]

dont tout le corps irradiait de vie
fougueuse en ea démarche balan-
ce et le port impérial de sa tête
d'où les cheveux penduientŸ cla-
quant au vent ot paréils À undra-

u noir sur ln traîne des filets.
1 remonta vers son donjon, un

large vertige dans l'âme ; et il eut
un songe plein do vette fille dos
mers qui se réperouta dane les son-
ges de plusieurs nuite.….

Maintenant, chaque crépusculo
tiède envelappait son attente trou-
blée sur la grève. Et il ne rontrait
au manoir qu'après s’ôtre assuré
du retour heureux de la barque,
Lamartine d’une autre Graziella.
Et peu à peu des angoisses s6 pré-
cisaient en fui. Il voyait sur l'abf-
me le vol fréle de cette barque à
peine plus grande qu'un berceau
d’enfant, La mer pouvait ge faire
méchante commo unerivaleet creu-
ser trois tombes quelque soir. Guy
futjaloux de lu mer et colère contre
8éé colères. Et voilà qu'une ves-
prée d'automne, comme pour le
narguer et le fuire souffrir, les va-
gues se démontérent, bglayint des
épaves juzqu’au ciel. “Guy se sur-
prit à pleurer près d’unevieille qui
sanglotait sur la côte. Mais la clé-
mence de la mer ramena la‘barque
sauve au rivage, et comme la vieil-
lo étreignait ses enfants, Yvon,
Alain et Elja, Guy s'approcha du
groupe consolé, et prenant dans
ces muins la main de la pécheuse,
il jura sur Notre-Dame-des-Flots :
—Je t'aime, Ilia.
Et ce furent les fiançailles, sous‘

la bonté tendre du clair de lune
qui cheminait eur ln mer grande.

Iit ce furent ensuite des noces
magnifiques et solitaires. A minu't,
dans la chapelle du château, sans
parents, sans amis— ceux ci ayant
hautainement décliné touto invita-
lon,—maisil y eut un grand con-
cours de peuple, de pieux vieil-
lards, de saintes paysannes, toutes
les filles on coëffa blanche de Ker-
jémor à Saint-Plouër, et cent ru-
des gars bretons chantèrent la mez-
se nuptiale. Les quatre-vingts ans
du curé de l’endroit consolèrent en
majesté de l'absence ds tout
faste pontifical. Et lorsque se
turent les voix formidables
des gars, comme des {rompet-
tes du guerre qui e’éloignent, et
que le pupulaire re [at écoulé loin
u donjon oscillant encore des cla-

meurs joyeuses, Guy et lin restd-
rent souls sur la terrasse de granit
surplombant la mer en robe d’é-
pousée,elle aussi, sous la fée blan-
che du clair de lune. La volupté
de la nuit invitait les époux à pré-
luder aux caresses dans lo frieson
automnil du vent et de la mer. Ils
allèrent lentement vers la haute
porte geigneuriale que des valets
gardaient ouverte et ééluirée. Et
voilà que, tout d’un coup, dans la
solitude murmurante de la nuit,
un hibou tournoya sept fois sur la
tôte des époux ; et l’on entendit
sept cris sinistres.
—Guy ! Guy ! j'aipeur !

l’entrafoant vers le seuil béant.
—Viensvite, j'ai peur de l’oiseau

noir... c’est l’oizeau de la mort,
mon Guy.
Pour la rassurer, il la prit dans

ses bras et l’emporta, tremblante
et claquant des dents, jusque dans
la chambre où le lit séculaire, aux
tentures traînante-, s'ouvrait aux
adorables nuptialités.
Maintenant les deux époux em-

mélaient leurs cheveux, prêts à
s'offrir leurs âmes et lears corps.
La lune suspendait des voiles d’é-
pousée aux cintres atticurgues d’u-
-ne fenêtre. Et un vol d'ailes noires
palpita parmi ces lambeaux de
une accrochés aux vitraux, faisant
une grande ombre fantastique sur
le lit, dont les pourpres saignaient. 

el

]

Ælia poussa un cri auquel répondit
le cri sinistre du hibou Toute la
seigneuriale demeure s'émut de
cette clamaur, d’effroi. La jeune
femme avait ‘sauté hors du lit,

] poussée par une épouvante supers-
titieuse qui l’affolnit, échevelée, au
travers des appartements.
—Arrête, malheureuse, lui criait

le baron, arrête !
Elle se dirigeait saus le savoir

vers un balcon immense à balus-
trade très basse qui dominait les
flots. Une portière seule en défen-
duit l'accès.
—Arréte | n’entends-tu pas gron-

der la mer. Elia | Elia |
Mais Elia courait, courait a la

clarté livide de la lune suintant
des verridres, se croyant maudite
dans la plainte lugubre du hibon.

Guy de Kerdion poussa lui aussi
unorid’épouvante. L'épouse ado-
Tée venait de soulever la portière
ui flottait au seuil du balcon. Et

il n’eut que le temps de so pencher
our entendre dane Ia mor jalouse
a chute virginale et blanche du
corps 4 pine éslos qu’il n'avait pu
vétir, une haure seulement, de sey
bras et de sou amour.
Le lendemain, les domestiques

étonnés virent leur jeune et beau
seigneur errer, demi nu, par les
corridors solitaires, montrant d’un
geste bizarre une chose irréelle, et
répétant d’une voix lointaine:
—L'oiseau de nuit, l'oiseau de

nuit...
Guy de Kerdion 6tait fou,

Emile Escande
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Une promenade en voiture

La plus belle promenade de toute l'Ile
de Montréal est sans dante la belle route
qui couduit 4 Ahuntelc, La route est ca-
rossable, ombragée et très piltoresque.

huntaic a l'avantage de éder deux
hôtels très confortables, l'anclen hôtel
Peloquin qui jouit d'u ne grande renom.
méeet un nouvel hôtel privé, aménngé
spécial
la recherche d’une charmante villéglatu- re pen Contetse ct
leurs affaires,

À

a

Eling’attacha au cou du baron,

nine.Les phar-,

{| porc, c’est nous protéger nous-mêmes.”

pour les Les,qui sont à

Soyons logiques

 

Au cours des fêtes de Québec à
l'occasion du cinquantenaire de
l’Université Laval, Mgr Bégin nous
a bien dit que notre haute culture
littéraire fnisait l'admiration des
étrangers. .
Apres cette déclaration faitedans

une circonstance aussi ‘solennelle,
juges de notre étonnement d’en-
tendre, avec toute l'autorité et du
haut de la chaire de vérité, soute-

m’avons pus d'intelligence gases culti-

une bibliothèque civique.

ontro les deux autorités.
Si nous devons admettre la der-

des étrangers, noue la devons au
clergé, et c’est sûrement chose fu-
cile que de trouver des censeurs
capables parmi les laïques.

en dehors du clergé des hommes

teurs de littérature, de pbilosiphie,
de science, d’art, etc, la faute en
est donc imputable aîi clergé.

succès qu’on accopte le blâme dans
le cas contraire.

Si c’est au point de vuo-de la mo-
rale que notre incompétence
manifeste davantage, mais qu’'avez-,
vous douc formé depuis gi long
temps que vous tenez entre vos
mains les rênes do l’éducation ?
Est-on prêt à avouer qu’on nous

enseigne mal, ou que l'on ne réus-
sit pas à faire de nous des hom mes
compétents ?

Jules Guenette

Psychologie de l'Orateur
Un cccrétnire de la Chambre des

Députés française, M. Paulieu,
vient de publier une étude fort in-
téreseante sur le Palnis Bourbon.
Nous en extrayons quelques pas-

gages pour les lecteurs des Dénars.
La psychologie de l’orateur est

tâche fort délicate. M. Paulian #’y
essaie À son tour, et il nous exph-
que l'émotion du débutant, que
soutient la paternelle bienveillance
du préaident de la Chambre.

 

 

On cite plusieurs exemples d’orateurs
qui se sont Cvanonis au débat de leur
discours.

Je vois encore le gécéral Saussier, qui
certes ne manquait pas de courage et qui
parlait fort bien, faire ses débnts 4 la
Ohanibre.
Tout le monde admirait la facilité avec

laquelle il s'exprimait, l'élégance de su
plirase, la justesse de sou geste ; mais
voici que tout à conp il hésite, il palit,il
balbutie, il s'évanouit.
M. Buffet, qui présidait et qui ôtalt

pour lui uu adversaire politique profita
de 1a circonstadce pouf; lui adrecser un
compliment du meilleur goût, que la
Chambre ratifieit par ses applaudisse-
ments.

** Personne, dit-il, dans cette enceinte,
ne s'étounera de voir Que la tribunecause
au brave général Saussier plus d'émotion
que le champ de bataille.”
Le lendemain, le géuéral Saussier pre-

Nait viatorieusement sa revanche.

On écoute volontiers, à la Cham-
bre comme ailleurs, l’orateur tor-
nitruant. On suit moins celui qui
lit ses discours, À qui resteda res-
source da passer ees feuillets aux
sténographes. Les lapsus enfin
ont le don de divertir les parle-
mentaires.

Eu 1848, daus je ne sais plus quelle
commission, un député, qui s'appeiatt M.
Corne, soutiut aue thèse qui fit quelque
bruit. Le débat vient en séance, on dis-
cute et eufin on va voter, À ce moment
un député demande la parole pour expli-
uer son vote. Il voulait simplement
ire pour quels motifs il s'était rangé à

l'opinion de son umi Oorne. Il débute
ainsi’: * J'approuve le parti qu’a pris
Corne.” Immédiatement un éclat de
rire général reteutit et jamais il ne put
aller plus loin, Le lendemain, un journal
rendaut compte de la ‘séance, disait :
‘* M, Corne, lui, a abordé la question de
front.’
Quel est l’orateur, même de talent, qui

u’a pas À son actif une expression malen-
contreuse ?

C'est M, Tirard, ministre des finances,
qui s’écrie : ¢¢ Allez-vous Etayer une ré-
forme sur la désorganisation du marché
financier  ?

C’est M, Fabérot, qui dit à ses collè-
gues : ‘* Vous l’aurlez votée (la journée
de travail de huit heures) si la proposi-
tlon venait de vous, messieurs du centre,
qui naviguez coute des papillons dans
les idées politiques,‘
Le général Farte, ministre dela guer-

re, accusé de n'avoir pas su assurer,
pendant l’expédition du Tunisie, une dis-
tribution régullère de pain À uos soldats,
s’écrie : ‘La marche de chaque brigale-
étalt suivie d’un four! ”
Voulez-vous quelques autres échantil-

Ions de phrases tnalheureuses ? Ecdlitez
celles-ci:
M. Rouher, —‘* J’ai vu des influences

républicuines se croiser les. bras.”
M, Pierre Legrand (ministre)— ‘ Les

ouvrières en chemists ont tonte les sym-
pathles du mivistre.” .
M. Hérisson.— ‘* Messieurs, mon nom

signifie conciliation.”
M. Jules Simon. — “ I est certain,

messieurs, que j'entends les brults de
derrière,”
M. Francis Laur. —' La France vel

être inondée de tonneaux vide de pé-
role,” ‘
Un député ami do l’agriculture n’a-t-il

paw dit un jour : ‘* Messieurs, protéger'le

On cite encore Je mot de ce dé-
puté qui s’écriait : -— ‘“ Pendant
Ce temps-là deux malle s'ouvriers
frappent en vuin aux portes des
hôpitaux. Et vous appelez cela de
la démocratie!
—Non, répliqua quelqu'un, nous

appelons cels un cuir ! PR
Si, d'aventure, la discussion

tourne à l’aigre, on sait qu’il reste
au président Mressoureés suprême pas trop éloignée de

nir qu'en dehors du clergé, nous

véc à qui nous puissions ‘tonfier le |
choix des divres devant composer |p

Notre étonnement est d’autanty ig
plus grand qu'il y a contradiction |f

nidre assertion il nous faut de touto |i
nécessité changer de maîtres, car |g
coux qui nous reprochent notre;}
incompétence sont nos éducateurs. i3

Si nous avons la haute culture! fig
littéraire qui nous fait remarquer!

‘autre part, si nous n’avons pas|p

compétents pour choisir des au-|H

Si l’on réclame le mérite pour let

eg)
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SEMAINE DU 13 TUILLET

Matinées Spécinles : Dimanche, Lundi, Mardi et Samolt.
   

 

M. WILL C. MILLARD,le Roi des

Attractions Sensationnelles
A j’occasion des Fêtes du 14 Juillet

BEDARD et BEDA RD,les plus forts équillbristes da monde.

M Les célèbres frères BARTELLI, acrobates de réputation hora ligne.

Les LEMONTIE, comédiens, jongieurs et magiciens épatants.

Plusieurs numéros extras, tous à sensation.

Mila POMPONETTE,, M. CARTAL,

ILLENINATIONS, FEU D'ARTIFICE, JEUX, ETC.

   

    

Bicyclistos, un véritable démon.
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Trio de musiciens excentrigues
effets électriques nouveaux. ;

Les duetistes de couleur JOEN

La Musique du Parc.
Enfants, l’après-
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PARC SOENIER
AUJOURD'HUI

APRES-MIDI À 3 Hrs.
SESTEE

NOUVEAUX BAILLETS
Xouvel:es Foènes. Nouveaux décors Grand ballet de Guillaumo

"Tell de Rossini! Ballet original des NEWS BOYS

nal, M. VALEKE REMY, ténor, cbanters deux inélodies d'Ernest
Lavigne, Aubaze et Tristesse d'amour.

Cette semaine : BALLETS NOUVEAUX. ATTRACTIONS NOUVELLES.
CITEST

TFICG SEERPEESTEESPIPPEVEREIEEE

SOIR A 8 Hrs.
vv
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SON & MURRAY. quatnar origi.
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midi, 5 CENTS.
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Nos Diners populaires a joc,
EN du Samedi et du Dimanche,
7 foul leboahetir de t'Epleurien.

>MENU+
Dimanche soir, le 13 Juililet
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Soupe Ox Tuil. Consommé
Parisienne.

Radis, Tomates, Concombres.
Doré Rôti au l‘our, Sauce au beurre
Colelettea de Veau Papillotte,

Poulet en Sauce Blanche,

Bœuf BouiMi Nature,

2
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Irish Stew. Is
s

Poulet RôOti Farci.
Bœuf RÔti Sauce Brune,

Agneau du l'rintemps Ssuce
Menthe.

Pommes de Terre,
Carottes Nouvelles.

Laitlue, =

Pudding Bouilli. Suuce aux Fruits.

Tartes aux Praises,
Tartex aux Pommes,

Crème A lu Glace. Gateaux assortis
Oranges. Fraises avec Crème,

Fromage,
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Tho Croatletra.
2503 STE-CATHERINE

Offre les plus balles nouveautés en tous

genres pour gaz, électricité, lampes, etc.

Des dessins originaux et artistiques.

L Rousseag, Gorant. Tel. Up 971

 

jours son effet: à partir du mo-
ment où le président se couvre,
rien ne compte de ce qui se passe
dana l'enceinte du Palnis-Bourbon.
L'histoire du couvre-chef de Saint-
Marc Girardin ot vraiment hila-
rante. Sommé de &6 couvrir de son
vaste chapeau à larges bords, il
s'aperçoit que celui-ci n’est pas à
portés de sa main,
On court à la recherche du cha-

peau, muis les incidents se multi-
plient, et de tous côtés retentissent
es cris : ‘“ Couvrez-vous, couvrez-

bords n’arrivait- toujours par. Un
jeune secrétäire offre au vénérablo
président son chapeau à lui, un
chapeau petit, mignon, élégant. à
la dernière mode. Saint-Marc Gi-
rardin le prend, mais le repousse
immédiatement. Son geste faisait
facilement comprendre qu'il ne
pouvait ee décider à mettre sur en

sien. Maie la Chambre insiste, les
cris redoublent, et le président,
veinou, prend le chapeau et l'ap-
‘proche de en tête.Sa figure ap.
paraît tellement trausforméo, ajou-
te M. Paulian, qu'un éclat de riro
preteatit, et lo Chambre doésarmée
se remet au travail.” : de se couvrir 9 u sus

la tête présidentielle produit tou
£ ê

2
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nous!” Le chapeau aux larges.

tête un chapeau... ei différent du

 

MAHLIN
32 Gal. Haute Pression, SansFumée

MODELE 1893

ous sommes prêts à four-
nir otre assortiment
complet de fusils Mole.

  
 

    

  

  
  
  

 

le ‘os. très solides, pour la
nouvelle cartouche sans fu.
uiée, calibre 12. Ce calibre cem-
ploieune alle de 165 rains
qui développe une vélocité de
plus de 2050 pieds par secois-
de. C'est la cartouche la plus
uissante fabriquée pour un
usil américain ; à l'exception
de In 30-40 de l'armée des E.-
U. Klteest auffisamenent mor-
telle pour tout gibier counu
dans Amérique da Nord,
Uu autre grand avantage

c'esl que les canons sont for
et carablnés de même que les
réguliers 32-40 Marlin. c’est-à-
tire uni tour ent 16 pouces, celn
rend l'usage de la g-oudre uci-
re et des balles de plomb aussi
satisfaisant et commode qu'a-
vec un fusil ordinaire à pou-
dre noire.
Cette grosseur est ja pre

mière fabriquée pour une nr-
me & haute pression à calibre
plus grand que le ‘30 et ta pre-
midre avecun bordage asecz
imperceptible afin de donner
résultats avec la poudre noire.

Les prix rout les mêmes que pour le 30 30
Marlia. Un catalogue de 320 pages, de fusils,
de munitions, etc. avec Colivertiire en 9 cou.
leurs sera envoyé À toute demande aecompa-
né de 4 timbres.

The Marlin Fire Arms Co.
New Haven, Connecticut
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 d’Assurance
Augmenter vos béaéf
pant vos loluérs À faire

en occu-
naître

£a Transit « €
Enstrance Company
De Montréat, Ganada.

La plus importante et Ia meilleure
compaguic d'assurance et d'identifi-

iL

X

cation duCanada. .
polices spéciales contre, les acci-

dents ct les maladies sout en grande
denmnde.
Uue commissionlibérale cst allouée

auxagents pour tout renouvellement
de police. -

Un département spécial pour l'assu-
rance des GLACHS.
Demandez tout de suite les prospectus,

* les couditions, etc. ainei que des informa-
tions sur le district que vous voulez eu-
treprendre.

URRAU CENTRAL:

20 tue St-Alexis, Montréal
MILLETTE, Sec.
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SPECIALISTE

Médecin
Opticien
Gradué
aux États-
Unis. — tou

& L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux

MONTREAL
Est le meilleur Fabricant de VERRES

OPTIQUESet Ajusteur de Lunçttes, Lor-
nous et Yeux Artificicls de Montréal, tail.
-1¢s et ajustés selon la FORCE de la VUE,
pour blen voir de loin at de près, renforcir
es Nerfa Optiques et Quérison d'Yeux.
tGr-Ermen Gratis dela VUR. Quvert jour et

ronit. Dissanche de à à 4 p.m. Qualité et Travis
Zaranlis.

AV18— Envoyessuous par la POSTE vos vieil-
les LUNKETTHS “Piuce nez" avec DISCRIP-
TION de leurs DRFAUTS ; au retour, .vous res
cevrez no VERRES OPTIQUUS, scildement
fixés à neuf dans vos anciennes monture
Prix $t.00 comptant, cor trementet frais de
Poste compris, Canada, R. JA 474

Fléresses <
* Enluminées

 
J. CHARLEBOIS,
, 945b EUE SAINT-DENIS
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- PARISIENNE et baurux événement PPS aapetit NOCTURN E persistance et la crnauté qu’ils ap- PP Lo 99

Loubetrépondit qu’il n'y voyait que des portent dans leurs expériences de Q pire ¢

Pou 1m Dinero) avantages= c'es alaal que la dote véyisection, ils ont . parfaitement y

our Lis DRBATS, anemarck fut mise au cou- |,. raison d’essayer de mottre un frein Un essai de dix :

2 coût.tin 1% me montra ‘on Airrésistible nuit établit son empire, BEAGDEUAEFlewrdunial, ©, * Le cou- à l’audace dogos exprérimentatours Seulement $60 Jours est accorde b
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Les secrets de l'Elysée, — Sur le marquis Plein d'attention pour le près dent de |dans l'ombre que fout les/ramenux autour d'eux

|

Léowes Dr Da tamé vorPoa volotiers È5on Nous afficmons que notre Machine

de Montetello—Les froissements de République ; quand M. Lonbet des. Nupules(Revue gusJamontagne,VII. rs

à

leur scalpel. Toutsfois on TAIT tout ce quefont lex autres machines.

Compiègne. — Histoire de la halte a|ceudit A terresie Roi, qui a 80 ans, quoi- La fleur tombe, Hvrant ses parfums au réphire, ; Soin) doit so parer de poser sur co point FAIT ce quuuz sutre machinene fait pas.

Copenhague.—Anecdote sur cel snci- quil lea porte très gaillardement, don-

|

1L'étoile

a

doré 1” LAMARTINE.—L'Aniomne. des règles trop absolues, car l’ox- FAIT plusieurs choses qu’aue autre machine ©

dent. elbras à son hôte comme pour le olle n doré l'écume des flots bleus, LECONTE neListe— Dotomes antiques. périence des physiologistes sur n'ose pas faire,

Nous vivons a tee Epoque od fout 8 mcStait vraiment touchant, me distit = PENdoSn Lien de Alignement absolu permanent.

sait et où un secret est
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sible 2 guder et cependant, il est uaen. |Hen me peut ex pio SPattabiiitédue cette Heure espoir, de mystère et decraînte, A. DB MUASKT.—Ls sanir. membres de “Société Protectrice ” Feriturevisible du commencement :

droitde ParaaJediscrétionteint des mettait le couverain à recevoir le Préai- Fla lune sourit d'aise à son balcon sacré DoniLiT. — Fesions atastrogales s * Flux est,souvent injuste et:fausse. TÉLÉPHONE Main, J9TZ. Bureaux de Ville:
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La Compagnie de
Colonisation du Canada

A responsabilité limitée

Les journaux de Montréal ont don
né cetto semainequelques informa-
tions au sujet de la Compagnie de
la Colonisation du Canada. 11 nous
a paru que ces informations étaient
incouiplètes et nous avons à notre
tour demandé des renseignements
aux avocats de la Compagnie afin
de les communiquer en touto bon-
ne foi à nos lecteurs.

Les directeurs de celte Compn-
gnie sont MM, Alhert Desjordy,
muanufacturieur ; Henri Dubois,
hôtelier, Amédée Meunier, proprié-
taire, Arthur O. Fizet, comptable
et Grarges Giguère, gérant, tous
de Montréal,

Disous uvant d'aller plus Join
que ces messieurs sunt des ci-
toyens respectables et trés connus
de nos compatriotes.
Au moment où l'on parle do tous

côtés du donner de l'impulsion au
dévéloppement de ln colonisation
dans notre pays, quand le gouver-
fait des efforts pour nider nu dé-
frichement de nos vastos étendues
dont la fertilité est incomparable,
il est Lon que l'initiative privée
des citoyens vienne aider les
commissions gouvernementales.

C'est ce qu’ont compris ies Mos-
siours dont nous venuns de citer
les noms.
efforts pour trouver une combinai-
Bon utile à lu fois nux colons et à
toutes les personnes qui voudront
devonir actionnaires do }n Cormpu-(
gnie.

Les
semblent fort logiques et ju-qu'à
preuve du contraire nous pensons
que leur combinaison financière
est basée sur des calculs sérieux
et sur un ensemble de probabilités
qui doit leur nesurer le succès.
En Compaguie de Colonisation

.

Si le Conseil discute demain la
question de la Bibliothèque civi-
que, nous espérons qu'il se trouve.
ra une majorité d'échevins résolus
à faire son devoir.

Tl ne faut pas laisser passer cette
ocension unique de doter notre
ville d'une bibliothèque qui lui
fera honneur.
Que les échevins n’oublient pas

que toutes les villes des Etats-Unis
ont une bibliothèque indépendante
de tout esprit sectaire.
Quant nux censeurs nous ver-

rions nvec plaisir des personnes
aussi honorables et compétentes
que MM. Poirier, Weir et L. O.
David ¢tre choisies gans hésitation
par le Conseil.
Moins on parlera, moins on dis-

cutera sur ce sujet, mieux ce sern
pour l'honneur de notre grande
cité.

P. II,
 +—

Burant Juillet et Aout, redtec-

tlon de 30 p. € chez LEPROIION

& CIE, marchands-tailleurs, 1687

rue Notre-Dame, Profitez-en.
mem——

LI VOICI.—Le véritable remède con-
tre leg rhumes opiniiitres et recomman-
dé par tous les wédecins, c'est le BAUME
RIIUMAL.
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ie [4 Juillet

Commo les années précédentes,
l'Union Nationale Française célè-
brera la fête du 24 juillet, sous le
patronage du consul général de
I'rance. Pendant trois jours, les
14, 15 et 16 juillet, 'on se réjovira,
I'on fraternizera. Il y aura des
représentations nu Pare Riverside
nu bénéfice de l'œuvre du Refuge
Francais.
Le lundi foir, 14 juillot, un ban-

 

 

Ils ont réuni leura|YUet populaire auquel los dames
sont invitées, 1éunirn In plus gran-
de partic des membres do In colo-
nio et les amis de la France au
Parc Riverside.
Le consul do France, M. Klecz-

idées des directeurs nous |LOwski, présidera Je banquet. Voi-
ci le programme des trois jours de
fite :

JIMANCUX, LE 15, A 0 HEURES

1. Courre en sacs ; 2. Jeu do la
eur ; 3. Jeu do la poële ; 4. Tir

au seau d'eau ; 5. Mat de Cocagne,
du Canada, à responsabilité limi- contenant plusieurs objets de va-
tée, 8 obtenu du gouvernemert fé-
déral une charte qui lui donne le
droit de former une société au ca-
vital de 395,000, divisé en parts
Ou actions de 25 cents.
Nuus nvons des sociétés minières

qui ont adopté déjà ce systèmo de
parts À un prix minime ct leur
fonctionnement est tout aussi ré-
gulier quo celui dea sociétés dont
les actions sont de 3100,
Chuque portour d’uue part de 25

centins, peut devenir actionnaire
privilégié grâce à un concours gru-
tuit et il passe alors dans une
deuxième classe de porteurs de
titres dits privilégiés.

L'avaniuge de ces parts qui bé-
néficient du privilègo cet d'être les
premières à recevoir une dividen-
de 5 O[U sur les profits futurs de la
compagnie.

“ Les actionnaires de la première
classe ne subissent d’aillours suou-
no perte. Ils participoront aux
‘profits de l’entrepri:e après le par-
tage du premier dividende.
; Les actions privilégiées peuvent
£e vendre comme des titres ordi-
Maires qui s’échangent chaque jour
À la Bourse des valeurs. |
La Charto do la Compagnie lui

confère lo droit de so livrer À cos
Opérutions financières et dans lo
Las, peu probable d'uilleurs, où
Yuelqu'un s’y opposerait, les con-
Beils de In Compagnie sont décidés
§ revendiquer leurs droits ct à éta-
‘blir untoste case.

Cetle partie financière parait
des plus légitimes et tout aussi sé-
rieuse que celle des sociétés minid-
xes ou industrielles autorisées en
Angletorre.
Quant ou but do la Compagnie

il paraît ausai fort bien défini. Au
fur et à mesure que le capital sera
souscrit, l'argent serx employé cn
achat de terrains propres à la Co-
lonitation.
Les lots soront divisés et don-

nés à des colons qui en défriche-
ront une partie pour être omployés
À l'agriculture. Une partie fora
l’objot d’un commerce de bois et
procurera les ressources nécessai-
res à la Compagnie pour lui per-
mettre de servir un dividende à
BCA notionnnires. .
Le but philanthropique ot patric-

tique de l'entreprise est donc de
fournir gratuitement des terres
aux colons pauvres, de leur avan-
cer l’argont nécessaire À leur pre-
maièro mise de fonds et de four
rocurcr les outils indispensables
leurs travaux.
La Compagnie a commencé de-
Uis pou ses opérations, Lo 3

Juillet une application vorbale a
été faite par l'avocat do In Compa-
nio à l'honorable ministre des

Y'ravaux Publics ot de la Colonisa-
on.
L'application par écrit sera faite

fncessamment.
La Compagnie espère pouvoir

fnstaller dans de bons sites une
-{¥entaine de cdlons par an,
i Tels sont les renscignements que
hous avons pu nous proourer sur
In Compagnie de Colonisation du
Canada.
Nous goubaitons qu’elle réussise
&ns con entreprise si elle doit
ihfin aidor pratiquement au déve-

© nos richeëses territo-

 

, Gin Canadien Oroix‘Ronge

|

eur.
Séir, iiluminations, grande tom-

bola et fête de Fleurs.

JOURNEE DU 14 JUILLET

À 9 heures du matin, messe pour
Ia France, à l’église Notre-Dame,
chapelle du Sacré Cœur, chantée
par le chœur de Notre-Dame, sous
ln direction de M. MucMahon,
maitre de chapelle. Le chœur de
Notre-Dame, composé do cent
voix, exécutera In messe solennel-
lo Ste-Cécile, do Gounod, et à l’uf-
fertoire ‘* Domine ralvam fac Rem-
publicam,” du même nuteur.

Solistes : tenors : MM. C. Lau-
rendeau et À. Lamoureux ; bary-
ton, M. l’anneton; basse, M. ‘l'rem-
blay ; organiste, J. D Mussault.
Le 11, à 3 heures de l’après-

midi, ouverture do la fête nationn-
lo française par M. le conaul géné-
ral de France en la Puissance du
Canada. Représentation au Parc
Riverside par des artistes distin-
gués, cngagés spécialement A cot
effet et avec le gracieux concours
des artistes français bien connuset
aimés du public À Montréal,

Jours de fôte, 13, 14 et 15 juillet,
représentations à 3 heures et 8
heures du soir. Portes ouvertes à
1 heure p. m. Grandes attractions,
illuminations ot feux d'artifico.
Programme choisi : ‘ La Maraeil-
Inise,” Mme Vusti Dane; Mlle
Pomponnette, chanteuse de onre;
Will. C. Millard, bicycliste diatin-
gué, qui fera à chaque représenta-
tion un acte des plus émouvants.
Il doscendrn on bicycle un osca-
lier d'une hauteur de cinquante
pieds M. et Mme Lemaître, ma-
riciens, jonglours et comédiens :
es 3 frères Bartelli, ucrobates de
réputation Lors ligne; Curtal,
chanteur comique ; Jos. Bédard-
Mamie, équilibristes et acrobntos;
senorita lil Sali et Little Frisky
rhe clown, acrobates comiques;
imitation de Sarah Bernhardt, M.
Dane.
Le 14, À 5 heures, jeux divers :

1. Joûte sur l’eau ; 2. Course aux
canards ; 3. Course uu cuchon; 4.
Jeu du pot cassé ; 5. Jeu des oi-
soaux ; G. Course pour dames ; 7.
Course pour jeunes filles,

ManDI, LE 15

À 3 hrs p.m. concours de musi-
quo pour la bannière par la 1dre
sectiou.
_A 8 hrs pm. concours de mu-
sique par la 2mo rection, distri-
bution des récompenses, tombola,
foux d'artifice et illumination du
pric. Les personnes désirant
aire un tour de chaloupe, auront
accès par l'escalier du paro,
AVIS.—Les membres de la co-

lonie française de Montréal ot les
amis dela France sont cordiale-
ment priés d'assister à la messo
solennelle qui sera célébrée par
la prosperité do la France, lelun-
di 14 juillet 1902, à 9 heures du
matin, en Ja chapelle du Saoré-
Cœur, à l’église Notre-Dame.

Les membres des différentes so-
ciétés françaises sont priés de por-
ter leurs insignes.

Lundi soirà Shre M. A. LXPAGE, Adj

LichenLamoneh
Nous adressons nos plus sined-

res compliments à l'échovin La-
marche pour le courage dontil a
fait preuve depuis qu'il est mem-
bre de la Commission de polico.
M. Lamarche ost un partison

convaineu de la nécessité de faire
passer des examens de capacité
aux candidats constables. Mais il
est surtout décidé à maintenir les
droits des Canadiens-français à la
juste répartition des emplois dans
le département de la police.

Il à défendu ces droits à propos
de ln nomination du successeur de
M. MacMahon, Si M. Lebeuf avait
pensé comme egon collègue M. La-
marche, nous aurions un officier
de plus dans la brigade.

Il ne faut jamais abandonner
nos droits et l'attitude de l'éche-
vin Lamarche est bien faite pour
réveil'er les membres canadiens du
Conseil, qui nous semblent accor.
der trop de faveur à Messieurs les
Anglais.

P. M.

 

Les nôtres aux
Etats-Unis

On lit dans le “Messager,” de
Lewiston (Maine) :

‘* Parmi les trente messieurs dé-
corés par l’Université Laval de
Québec, à l'occasion de son cin-
quantenaire, il n'y a pas un seul
Canadien des Etats-Unis.

‘ Au Canada, tout ce qu’on ai-
nie des Canadiens des Etats-Unis,
c'est leur argent.”

TELEGRAMMES
SIR WILFRID LAURIER

Londres, 12.—L'attitude des mmi-
nistres des Colonies et particulière-
ment celle de Sir Wilfrid fait l'ob-
jet des commentaires de la presse
anglaise. La prudence du premier
ministre canadien n été très ap-
prouvéo par les organes libéraux.

L’AFFAIRI GAYNOR-GREENE

Washington 12.—M. Marion Er-
win assistant attorney pour la
poursuite contre GaynorGreene,
répondant À uno allégation de M.
Tauchoreau a «éclaré que l'accusé
Greene lui avait offert de remettre
$400,009 au gouvernement améri-
cain. M. Erwin a trouvé que cette
restitution était trop minime pour
faire l’objet d’une offre. L'attorney
général a npprouvé cetto réponse.

LE COURONNEMENT DU ROI

Londres, 12.—Le dernier br:ie-

  

tient les renseignements suivants :
* Ln santé du roi fait dez progrès
constants ; en conséquence les bul-
letins soront aflichés chaque deux
jours.”
On espère que le roi pourra être

transports à bord de son yacht le
15 juillet.
Le couronnement pourra £0 faire

pendant la deuxième somaine du
mois d'août.

CITEZ LES HUISSIERS

La corporation des huissiers n
fait amender sa charts au dernier
parlement de la Législature de
Québec, ct maintenant les examens
pour être admis A la pratique
n'auront lieu que deuxfois par au ;
eu janvier et août.
M. L. J.S. Racette, de Montréal,

a subi le promier ces examens, de-
puis le changement et il a été ad-
mis avec distinction.

POUR VOL

Ferdinand Bélair, convaincu de
de vol, hier en cour de police, de-
vra $5. d'amende ou faire un mois
du villégiature à l’hôtel Vallée,

 

Nouvelle à la Main

Un miendiant, proprement vêtu, pénè-
tre dans une cour, et se tient col dans un
coin, attendant une manue qui ne tombe
vas,
~-Mals, lui observe le couclerge, si

vous restez comme ca, sans rien dire, on
ne vous jettera pas uu sou !…
--Que voulez-vous, ma bonne dame,
Gmit le pauvre hèrc, je v'al pas encore
habitude des cours !..

Le rol Édouard s’est trouvé,il y a que’.
que temps, à une grande réception, où il
y avait des représentants des deux sexes
des diverses classes de Ia société, et l'as.
sistance 6talt dans l'ensemble tant so!t
peu bourgeoise. Un coatumier très riche,
out le nom est bien connu à Paris
comme à Loudres, s'approcha du roi et
lui dit, familièrement :
—La foule est uu pen mélangée, ce

solr, sire ! .
—Que voulez-vous, mon cher X..., lui

répondit le rol, avec son amabilité habi-
tuelle, nous ne pouvons être tous tail-
eur.

Un journaliste rédige le compte rendu
d’une distribution de prix !
“Pendant la cérémonle, la fanfare mu-

nicipale a fait entendre plusieurs bril-
lants morceaux...”
—L'éplthète me semble excessive, fait

observer un autre rédacteur,
—Bah ! je risque ‘brillante.les 1ns-

truments étaient si blen astiqués !

«4 Au dernier bal au Continental, une
jeune femme inaïste pour qu’un
monsieur valse avec ake q vieux
—Que préférez-vous, la valse à deux

temps ou à trois temps ?
—Héles ! madame, ls valse n’a qu'on récises la garde

|
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FAITS-DIVERS
Pique-nique de bouchers et d'hôte-

llers

On nous informe qu’au comité de bou-
chers et d'hôteliers vient de se former
pour donner un grand pique-nique au
Parc Delorimier, mercredi, le 20 août.
Le programme de 1a journée comprendra
des courses à pleds, courses au trot,
courses de sauteurs et coureurs, etc. Des
prix d'au delà de $1,000 de valeur seront
distribués aux valnqueurs.

La boisson des dames
On sait qu'à certaines Époques, les da-

mes ont besoin d’un stimulant, mais d’un
stimulant qai n’irrite pas les voies drges-
tives, Le genidvre est reconnu comme
possédant des propriétés éminemment
propices à leur sexe. Vollà pourquoi les
principaux médecins recommandent hau-
tement aux femmes l'usage du Geueviè-
vre Canadien Melchers marque ‘‘Croix
Rouge,” qui est d’une pureté extrême,
d'un gofit agréable, d’un arôme exquis
et d’un velonté qui flatte le palais le plus
délicat, Il ne brûle pas la gorge comme
les ““Gins’’ importés, et cela à cause de
son Âge, car, avant d'âtre mis en vente

des années sous le contrôle absolu du
gouvernement, puisqu'il est embouteillé
sous la surveillance d'un oflicier du Re-
venu de l'Intérieur, qui appose sur cha-
que flacon un timbre de garantie. Aux
anles soucieuses de leur santé nous di-

sons : Demandez et insistez pour avoir le
Genevièvre Canadien ‘“‘Melchers ?’ mar-
que ‘Croix Rouge." C’est le meilleur, sa
qualité est incomparable. — BOIVIN,
WILSON & CIE, 520 rue Saint-Paul,
Montréal, seuls concessionnaires,

Bouquets de Noces

Commandez vos bouquets de noces
chez Louis Aerts, fleuriste 1657 Ste-Ca-
therine. Prix modérés. Tel. Bell Est
1949.

Matelot condamné
Joseph Coxe, matelot de son métier,

apis avoir été mls & la porte du restau-
rant Lanthier, ces jours-cl, il avait as-
ssilli le propriétaire en lui lançint une
pierre sur le bras, et cet assaut lui vaut
aujourd'hui $6 ou 15 jours de prison.

Au Boût de l'Ile.

L'Hôtel du Bout de l'Ile est le rendez-
vous des pêcheurs et des amateurs de
canotage. Un diuer spécial y sera servi
aujourd’qui (dimanche) de midi À 3 hrs
et de 6 à 8 hrs,

Pour sauver son honneur

Un jeune avocat, du quartier Sainte
Marie, traduisait, çamedi natin en cour
du recorder, une femme du nom de Da.
val l'accusant d’avoir troublé la paix
pnblique. Mme Duval aurait aussi ca-
lomnié le jeune avocat et c’est pour ce
motif encore, disait-il, qu’il demandait
la condamuation de la femme Duval,
afin que son honneur soit sauf.
Le jugement sera rendu lundi maitn,

Décorations florales

Pour vos tributs floraux, décorations et
bouquets, la maison de Lorimier est cer-
tainement la première, 250 rue St-Denis,
vis-à-vis le Jardin de l'Enfance.

Hôtel Pelognin

Le menu suculeut que nous publions
dans nos annonces de la 2me page est ce-
lui de l'hôtel Peloquia. Nous espérons
que sa lecture fera venir l’eau à la bou-
Che de nos amis et les encouragera à
prendre le tramway pour allar faire un
plantureux repas au restaurant unique de
la ligne du Sault au Recollet,

PERDUE.--Une miontre en or, décou-
verte, a té perdue par une dame qui a
visité samedi plusieurs éÉgiises catholi-
ques et quelques megasins. La personne
qui aura trouvé ce bijou et le rapportera
au No. 276 Parc Lafontaine sera récom-
peusée,

Arrivée du Contingent

Le “Tunisiande la ligne Allan, ren.
trait dans le port hier solr & 8% ayant a
bord 920 passagers comprenant les mem-
bres du contingent canadieu de retour
de Londres, À celte occasion près de
3,000 personnes s'étaient portés, sur les
quais pour presser Ja main de ces mill-
clens qui déclarent n'avoir rien À regretter
des camps d'Alexandra en arrivantiel,

Bort foudroye

A 11 heures, samedi a.m., "ambulance
de l'hôpital Notre-Dame allait recneillir
sur les quais Victoria de la ligne Thomp-
son, un ouvrier du nom de Lealgh qui
venait de tomber sans connalssance,
A I1 heures, de l'après-midi cet on.

vaier mourait à l’hôpital.

Autre licu autre repos.

Léon Cuvillon et Jean-Baptiste Marin
qui ne savalent que faire de leur corps,
vendredi, et qui ont été trouvés flânant
dans 1a rue St-Paul, devrout aller ge re.
poser durant un mois 01 payer fro au
trésorier municipal.

 

ÉTÉ EN PLEIN

 

Pouh ! quelle chaleur ! ! Comme
il fait lourd ! ! Tolles sont les ex-
clamations que chacun de nous
pousse au moins une douzaine de
fois par jour en ce moment. Un de
nos reporters nous affirme les avoir
entendues 180 fois, rion qu’en
allant de la rue St-Jacques au
Pure Sohmer. Dans ce trajet il a
remarqué que, seules, les person-
nes qui portaient les véiements
légers, une spécialité de la maison
Leprohon et Cio, 1687 Notre-Dame,
semblnient se désintéresser de ln
question. Mystère...

 

Gin Oanadien Croix Rouge
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COURSESAU TROT
INSCRIPTIONS POUR La REUNION

PARC DELORIMIER, po
PLUSIEURS CHEVAUX Dg MARQUESONT ARRIVES 101,

 

Cette semaine sera une fêtepour les amateurs de courses de §lntralelevaux,
aura un match entre deux célèbres che-Vaux étrangers ur :
Entrée libre au pare. un enjen de $500.
Mardi commenceront leg ndes conr-

ses d'été, pour lesquelles
mes seront distribuées partesoi:queurs.

Volcl 1a liste des entrées :

PREMIER JOUR, MAUDI
Stake, 2.40, trotteurs :
BrillantineGiri, Nap.

nouvo Que. Massy. Maison-

etonpost &02eph Brossard, Montréal,
et, Que. R Cadi

og. “9 H. Ca
Cito ue. sex,
 Notre-Dame de

le Melchers Canadien a viellli pendant N

our commencer demain après-midi, il y réal

ie, L. N° D. Hoûülé, Nico-

|

dre

réal, .
Mozart, Henri Matin, St-Hyacinthe,
ue,

8 Sitte B., Wm. J. Gilkes, Alliston, Ont.
Nelle C., E. Andrews, Sardinia, N.-Y.
Tulip Check, A. Gilmour, Stanbridge

East, Que.
Dick Brino, G. Macpherson, Montréal.
Nap. 8t-Clalr, S. Desautels, Montréal.
Brilliant The Great, H, Daoust, Mont-

réal,
ceneva Forrest, Dr A, Cheval, Mont.
réal,
Carolina Muscovite, FE. Dissornette,

Montréal,
Cressada, C. E, Gray, St. Johubury,Vt.

Classe de 2.17, trotteurs et ambleurs:
Guinnette, W, McDonald, Cote St-

Paul, Qué,
Belladonna, RF. M, Pickle, Newport, Vt,
Charlie C., O. Charters, Montréal.
Birt Booth, G. Macpherson, dlontréal.
Valencin Boy, I. N. D. Houle, Nico-

let, Qué,
Blackthorn, D. Dewan, Toronto, Ont.
Tronevasl, H. B, Stewart, Newport, Vt.
Billy P., J. G. Warnock, Ottawa, Ont.
Corneracker, Alex, Hayes, Ganano-

que, Out, .
Marlie Wilkes, I£. Andrews, Sardinia,
I.
Annie D, Arlington Stables, Toronto.
Clasge de 2.27, trotteurs et ambleurs:
Day Day, T. Brisson, Montréal.
Lakeside Maid, W. Macpherson, dion.

tréal.
Lizzle D., Fred Kipp, Ottawa, Ont.
Cooksville Boy, C. W, Holmap, To-

ronto, Ont.
Silverdale, Roaring Brook Stables,

Barton, Vt.
Rheumatic Cure, F. Lessard, St. An-

drew, Qué.
Annie W., H. B, Stewart, Newport, Vt.
Colonel, H. B. Stewart, Newport, Vt.
Gladys, H. B. Stewart, Newport, Vt
Ada D., J. G. Warnock, Oltawa, Ont.
Indiana Belle, C. E. Gray, St, Johns-

bury, Vermont.

DEUXIEME JOUR, MERCREDI

Stake, 2 35, ambleurs :
yane Bayard, N. E. Picotte, Mont-
réal.
Pacing Mald, McFady et Welsh, Col-

lngwood, Out,
Dlalpomene, A, Simard, Claremont,

N. H.
Aunie W,, H. B, Stewart, Newport, Vt.
Colouel, II. B. Stewart, Newport, Vt,
Gladys, H. B, Stewart, Newport, Vt.
Ild Merle, P. M. Plckle, Newport, Vt.
Mamie Abbott, J. G. Warnock, Ottawa,
nt.
Sphinx H., W. M. Baillie. Kingston,

Ont.
Re-Elected, M. E. Gray, Barrie, Ont.
Willard Wilkes, E. Andrews, Sarnia,

N. VY.
Sschem, E. Andrews, Sardinia, N. Y.
Antidide, Geo, Macpherson, Montréal.
Ada Risewood, W. Macpherson, Mont-

réal.
Geo.Angus

Montréal,
Andy Pendike, S. Desantels, Montréal.
M. Iouise, C. Trottier, Montréal.
cord Velvo, Geo. Macpherson, dlont-
réal.

Battle Moscovite, B. Lafleur, Montréal,
Love, 11. B. Stewart, Newport, Vt.
Corona, FF. B. Lang, Barton, Vt.
RE. T. B., Johu Mathie, Barton, Vt.
Puzzler, J. E. Houde, Trols-Rividres,

Qué,

Lewis Eagle, E. Vigneux, Montréal.

Classe de 2.22, trotteurs ct ambleurs :

Turvey Drop, Roaring Brook Stables,
Barton, Vt,

Billy Wilkes, F. M. Pickle,
port, Vt,
Rheumatic Cure, F, Lessard, St An-

drews, Qué.
Maggle Stanford, Chas. Garrow, Otta-

wa, Ont.
Miss K. C., Laurin, Montréal.
eller Queen, Etlenne Auclair, Mont-
réal,
ody Wilkes, Pierre Auclair, Mont-

r

Pointer, Macpherson,

New-

al. .
° Little Fred, W. K. Barnes, Toronto,
nt,
Tom Arnold, ¥.M. Pickle, Newport, Vt.

TROISIEMNE JOUR, JEUDI

Stake, 2.25, trotteurs :
Houest Charlie, L. N, D, Ffoude, Nico-

let, Qué. ;
Alex. D., À. Langevin, Montréal.
Royalty, Cold Spring Stables, Montréal.
Silverdale, F. B. Lang, Barton, Vt.
Benny Sharper, J.G, Warnock, Ottawa.
Nellle C., E. Andrews, Sardinia, N.-Y.
L'Olscau Rouge, N. Emond, Montréal,
Dick Brino, G:o. Macpherson, Mon-

tréal.
Brilllant Tue Great, M. Daoust, Mon-

tréal.
Belle of Vrowski, T. Brisson, Montréal,
Fred. I1., Simon Hutt, Berwick; Ont,
Graham, Dr. À. Cheval, Montréai.
Geneva Forrest, Dr. A. Cheval, Mon-

tréal.
Elleen Odge, M, Bahan, Montréal,
Carleton, Jos. Brossard, Moutréal.
Brilliantine Girl, Nap. Massy. Maison-

neuve, Qué.
Leontes, jr., Alex.

tréal.
Mozart, Henri Marin, St Hyacinthe,

Qué.
Billy B., W. J. Gilks, Alllston, Ont.
Classe de 2.32, trotteurg et ambleurs :
Estella Muscovite, A. Lapierre, Con-

trecœur, Qué.
Belle of Vrowski, T. Brisson, Montréal,
Ada Risewood, Geo. Macpherson, Mon-

tréal.
Lizzle D., Fred, Kipp, Ottawa, Ont,
Jack, N. Lecavalier, Montréal,
Cooksville Boy, G. W. Holman, To-

ronto.
Montréal Girl, J. E. Houde, Trois-Ri-

vières, Qué.
Lewis Eagle, B. Vigneux, Montréal.
Joséphine, W.H. Phelps, St-Hyacluthe,
Anule W., H, B, Stewart, Newport, Vt,
Colonel, H. W. Stowaat, Newport, Vt.
Gladys, H. B. Stewart, Newport, Vt.
Indiana Belle, O. E. Gray, St-Johns-

bury, Vt.
Cressada, C. E. Gray, St-Johnsbury,Vt,
Lionel, A, Lavery, Montréal.
Second Thought, F. M, Pickle, New-

port, Vt,

QUATRIÈRE JOUR, VENDREDI.
Steke, 2,24, amblenss :
Daisy Clenmore, H. B. Stewart, New-

Langevin, Mon-

po
Annie W., H. B. Stewart, Newport.
Burr Oak, Rosring Brook Stadles, Bar-

ton, Vt.
Ada D., J. G. Warnock, Ottawa.
Babeleen, R. H, Abbott, Kingston,
Elvira tAllerton, ‘Cold Spring Stables,

Montréal.
Sachem, E..Andrews, Sardinia, N, V.
Willard Wilkes, E. Andrews, Sardinia.
Ben F. Carver, G, Macpherson, Mont.

Marion D., M. L. Dohan, Richmond.
Jone, A, B.-Stewart, Newport,
Old Point, M. Malloon, alone, N. Y.
Red Hammer, F, B, Lang, Barton, Vt,
Lee Point, J. Darley, Montréal,
Lady C,, Jos. Brossard, Montréal,
Silver Queen, Etienne Auclair, Mont-

z
Baldy Wilkes, Plerre Auclalr,Montréal,
Classe de 2.20, trotteurs et ambleurs:Valencine Boy, L.N.D.Houde, Nicolet,Spuuk,Jos, frard, Montréal,
Blackthorn, D, Dewan, Toronto.
Rheumatic Cure, F, Lessard, St. Ap. Ws,

Maggie Stanford, C. Garrow, ,Rosiers. M.Shulters, SLAaeeïTom Arnoid, Fy M, Plckle, Newport:

w Ar

-|obamplonnat des clubs

Nellie Stanton, Aut, Wendling, Frock-
ville, Ont

Classe ouverte : 25
Jewell, H Paquet, Montréal. Èe
Don, PF. Poirier, Monrréal.
Bivouac, Jos. Girard, Montréal,
Little Cliff, J. G. Warnock, Ottawa.
Billy P., J. G. Warnock, Ottaws.
Island Wilkes, F. M. Pickle, Newport,

vt.
Nellie Stanton, Ant, Wendling, Brock-

ville, Ont. .
Henry's Girl, Roaring Brook Stables,

Barton, Vt,
Marlie Wilkes, BE. Audrews, Sardinia,

N. J.
ditnnette, W. McDonald, Cote St-

Paul, Qué,

@in CanadienOroix Rouga

LACROSSE

NATIONAL v8 MONTREAL

 

 

Le National et le Montreal ont joué
une très belle partie hier après midi, de-
vant un public nombreux et enthousias-
te. Le National a gagné par uu score de 3
à2

Voici le résultat des parties jouées
hier dans la ligue senior,

Au National.

  
National, . …….… 3
Montréal... … 2

A Toronto :
Cornwall.….….………sesoruss 4
Toronto....... a0cstasseus vous se 2

CHEZ LES MASCOTTES.

Une Inite du plus vif intérêt aura lieu
cet après-midi entre le ‘’Mascotte ’ et le
“Canadien ‘’ de St-Henri
Les amateurs du jeu national qui otten-

dent depuis longtemps le spectacle d'une
rencontre entre ces deux clubs, pourrout
être satisfaits. Les équipes de part et

de leurs admirnteurs respectifs out décu-
plé ieurs forces et leur habileté. Des Gur-
prises et des émotions sont réservées aux
plus sceptiques ; car rarement on a vu
autant d’entrain et d'intérêt portés & une
lutte en dehors de la ligue senior. Des
paris sont piis Sur le résultat de cette
partie. Un gentleman de St-Henrl a
cru, dit-on, de voir parier 5 contre 3, que
ses favoris sortiraient victorieux. Un ad-
mirateur du ‘“Mascotte '’ n vite relevé le
gant, C'est une belle occasion, dit-il, de
faire un placement avautageux.
Comme ou peut le voir, la dispute sera

rude et fort intéressante. Fille pourra eu
mêmetemps servir d'exemple à nos cou-
citoyens qui doivent encourager ln jeu-
nesse et inculquer daus l'esprit de leurs
enfants le goût de l'athlétisme, L'exerci-
ce des muscles et des forces physique
chez l'enfant comme chez l’adolescent,
contribue récessairemeut nu développe-
ment intellectuel et moral. Mens sana
in corpore sano, Sachons mettre en pra-
tique ce proverbe et nous serons parfuite-
mentoutillés pour le ‘'Struggle for life”

BASE-BALL

DELORIMIER 25. MASCOITE

Une lutte très intéressante entre ces

le terrain des DeLorimier.
La question du championnat stimulera

l'ardeur des parties adveises. Pendant

ominer leurs adversaires, les Mascottes
s'efforceront de mettre une victoire à leur
crédit. Les DeLoriniler ont fait beau-

Leurs belles luttes avec les Valleyfields
et les St-Hyacinthe cn sont la preuve.
Le gérant Lafleur,pour renforcer l’équipe
a fait l’ecquisition de deux joueurs dont
ou fait beaucoup d'éloges, un catcher et
un pitcher. Ce dernier pourra remplacer
Campeau dans la boîte, en cas d'accl-
dent.
À 1heure se jouera une partie entre

deux jeunes clubs, ‘le jeune Caporal
et le '* jeune Maacotte.”” Ces jeunes pro-
mettent beaucoup. Ils méritent l’atten-
tiou et l'eucouragement des spectateurs.

LA BOXE

Lorsque Jefirles et Fitzimmons entre-
ront daus l'arène, à la fin du mois cou-

ron 210 livres, ct l'ex-champion 169 lbs.
La lutte ne se fera pas à chances égales,

polds, et ln vigueur eu jeune âge.

Au Crystal Palace, à Londres, Denver
Ed. Martin et Bob Armstrong, deux pu-
gillstes nègres de la classe heavy-weight,
se disputeront !a palme, le 25 courant,
La limite de durée de cette exhibition
sera de quinze rondes.

COURSES AU TROT ET A L'AMBLE

A STE-ROSK

LUNDI, LE 14 JUILLET 1903,

Classe des Green..…......…... $ 25.00
Classedes2.50................50.00
Classe desæ.30..... RER ees 75.00
Precforall........ ...........100.00

Bourse de $5.00 pour le cheval gni ar-
sivera le dernier parmi les vieux che-
vaux.
Les juges scront :

M.J.E. Barnabé, et M. J. A. Renaud,
Montréal ; Starter, M. Matte, Ste-LLé-
rèse.
Un train laissera la garo Viger à

8.20 s.m,

ECHOS DU * DIAMOND,”

& propos du capitaine Dooley du club
de Montéral, beaucoup d'amateurs, ce
basaut eur les dernières parties, sont d'o-
pinion que daus l'intérêt du club, Dooley
devrait s'abstenir de jouer, car le fait est
évident qu'il est la guigue personnifiée,

Odwell, qui, sur notre terrain ne sem-
blait pas pouvoir frapper un ballon, s’est
tuls À se servir du ‘bâton mieux queja-
viais depuis que le club joue daus Ics vii.
les étrangères.

Detous les joueurs de la ligue de l'Est,
Halligan, de Jersey-City, continue à se
maintenir À la tête de la liste. Sa moy-
enne au baton est de 406 pour 56 parties
jouées.

Jimmy Stafford est le meilleur frap-
peur des Montreal. Viennent cnsulte,
ooley, Odwell et Shearou.
Le futur Lejole serait Dan Murphy,
ui depuis quelque temps ous au
euxldme but pour le ‘ Philadelphie,"

Sur aix fois an bâton dans le cours d'une
partie, il frappa 6 hits, dont un pour un
ome run ave: trols hommes ‘ ur les buta

et accepta sans erreurs, douze chances
difficiles,

Le National rencontrera le club La.
chine cetté après-midi sur sou terraindi
champ Fletcher. Comme le Lachine estun club trds fort, on s'attend à une partie
très contestée, car le National fera l'im-possible pour ne pas briser cette chainee victoires qu'il a mise à son crédit de-puis le commencementde la saison,
Le *‘ National "’ désirerait ae 3

trer avec le ** Cherrler * afin d'établirIe
de la second

ivision, c'est-à-dire, en dehors‘a Ialigne Proviuclal, -
as n’est besoin de dire que la luttese-ta chaude vu la rivalité qui existe prices'deux clubs.. Espérons. 1

ches du Natiozal, dans cebat adCoane:
 

a
fe

d'autre sout À l'œuvre, L’enthousiasme ||

alors, que Ces deux clubs n'ont pu s’er.
tendre.

Le Pitcher,
    

 

DECES.
ARBOUR.—En celte ville, le 10 cou.

rant, il l'âge de 47 ans, Rémi Arbonr, ex-
restaurateur.
Les funérailles auront lien dimanche

le 13, à 25: heures, !
Le convol funèbre partira de la de.

meure de son frère, S, Arbour, No, 121
rue Saint-Laurent, pour se rendre ay
cimetière de la Côte des Neiges, lien de
la sépulture.
Le service mortuaire aura leu lundi

matin À 7 heures à l’église Notre-Dame,
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation.
 

————— ee

Parc Mont-Royal
‘ 

Comme terrain pour pique-nique ce
pare national est unique. L'air est frais,
e panorama magnifique et les places om.
bragésne manquent pas. Amencz-y vos
familles ct vos amis. Prenez le funiculaj.re, 1ly a uu service réguller toutes les ;
minutes, entre 8 hus a.m, et 7.30 bra pon,
Frix réduits pout les pique-nl ues. Trans.
port rratuit des bicycles et voitures d'eu-
ants,
Le restaurant de la montagne sert des

rafraîchissements aux prix de Ia x ille,

 

 

TEL. BELL, EST rag:
Cousultations : 8 À 101,m. 1 À 314 et G5AB p.m,

LÀ© Boiron

Des Hopitaux de New York et Chicago
1698 STE-CATHERINE

Coin St-Christophe, MONTRHAE
Spécialité : Maladies des Femmesg

et des Enfants.

 

 

U. J. B. LAVALLEE
Horloger, Bijoutier et Opticien

Essal de la vue gratuit, Scientifiquement.

84 rue St-Laurent, Montreal, 
deux clubs cet après-midi À 3 heures sur

que les DeLorimier combattront pour |

coup de progrès depuis le printemps.|!

rant, le champlon du monde pltera envi- 8

car Jeffries aura sur Ini Pavantage du |B

   
 

DEFSES

| W.H. D. Young
u.D.5,, D.D.5.

CHIRURGIEN-DENTISTE |
1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tele Main 2515.

 

 

Tel. Bell, Xstragr

IESEESTern

Panneter

7 DENTISTE

1598 Ru STE'CATHERINE

Coin Sr-Curisrorne MONTREAL   
 

SNRARRZA

   

 

@-DENTISTE
22 vue St-Laurent, Montréal

Tel. Bell Main 281,

 

 

 
 

Fleurs Naturelles|
Pour toutes occasions,

Spécialité : Decorations Fu-
neralres.

 

Expldites partout,

Tel. Bell, Est 931

L. H, Goulet, TOI Ste Cathe-
rine, Montréal.

ema eed   
 

   

 

   

  
  
   

  

   
  

    

Maison Fondée cn 1853

Chas. LAVYALLEE §
Sucçesseur de À. Lavallée =

31 COTE ST-LAMBERT, Montréal [J
Importatear d'Instruments
de Musique et de Musique
en Feuille. . . 2. + +.

L'assortiment le plus complet nu Ca- J
nada.
Département de musique en feuille DA

sous In direction de Mme A. Robert,

 

  
B. GUIMOND

Marchand de CHAUSSURES
Assortiment complet du dernier goût.

Réparage une spéciulité,

1806 rue Ste-Catherine, S92,5%
3000

WER

RAD.

CARRIBRH
OPTICIEN

Diplomé duCollège d’Op-

tique de Philadelphie.

Salon privé

1540

Rue Ste-Catherine

W
A
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e
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C'est Gaspiller i
Votre Argent À

Que de payer BON MAR- H
CHE pour des P'OISONS A
A PUNAISES. vous ne
les DRTRUIREZ JA- k
MAIS ! Essayez

Punaizone|
et si, dds Tu PREMIERE À
APPLICATION, vousne |
réuswissez pas à détruire À

toutes lies Pusaises et les Coquerel-
lea que vour avez daus votre maison, vo-
tre argent vous sera remis, Prix: age.
Vendy dans tous les uiagasins et en gros
ches

  

rue ST-PAUL
MONTREAL.

 

   
  oc Ce journal cst publié
ED, CHANTIER ton Saint-Jucques

; ‘Montréal. |

. ®
ssa

+

 

 


